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Essai sur la cartographie du Leman

LA CARTE DE J.C. FATIO DE DUILLIER (1685-1720)

E. Clouzot.

a comparaison de la carte de Jacques Goulart (1605) avec Celles

de ses successeurs nous a amene ä constater l'an passe
1 que la

premiere carte donnant une forme ä peu pres correcte du lac
Leman 6tait celle de Fabio reproduite par Chopy en 1730 et 1740.

La date de cette carte devrait etre reculee au moins de trois
decades et c'est ä pres d'un demi-siecle qu'il faut remonter pour

trouver les premiers travaux qui lui ont servi de base.

Les papiers des Fatio de Duillier, rassembles par Georges-Louis Le Sage en
1766 et remis par lui ä la Bibliotheque de Geneve, donnent toutes precisions ä

cet egard 2. Les observations et les croquis qu'ils contiennent, tout fragmentaires
qu'ils soient 3, offrent un interet par eux-memes et sont susceptibles de fournir des

indications pour Ficonographie de Geneve et du lac. Des memoires conserves aux
Archives d'Etat 4 completent et eclairent ces notes.

** *

1 Genava, XI, 1933, p. 178-179. — Jacques Goulart est mort en 1622 ä Arzier. En 1608 la classe
de Morges lui recommandait de «s'amuser moins ä la geographie» et de mieux preparer ses
sermons. H. Vuilleumier, Histoire de Veglise reformee du pays de Vaud, t. II, pp. 89 et 182.

2 Mss suppl. 524-530 et notamment 527. — Cf. Pierre Prevost, Notice de la vie et des ecrits de
George-Louis Le Sage de Geneve, 1805, p. 64-69, 163-174.

3 Neuf feuillets detaches au canif consacres ä Genöve, pagines de 1 ä 17, dix feuillets egalement
dötaches au canif, pagines 49 ä 68, et sept feuillets non chiffres consacres aux observations de 1718.

4 Entre autres: Memoire de l'ingenieur Facio de Duillier qui poura servir aux geomötres que
la Seigneurie emploiera pour perfectionner la carte de la Republique de Geneve et des lieux
circonvoisins — 15 fevrier 1717 — PH 4267bis.
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Les instruments des Fatio de Duillier 1

Otafair*

Le demi-cercle de Jean-Christophe Fatio construit par Butterfield, ä Paris.

ciu) 9*»

£&ur% 'iJ1

Correction du
demi-cercle.

Sa mise en place aux Päquis et aux Eaux-Vives en 1686.

N. B. — Lorsque les angles se prenent sur
la droite de l'objet ou vise la lunette immobile
on ajoutera 9' — ou ce dont les deux lunettes

visant au meme objet auront
varie — aux angles que donne
le demi-cercle mais on de-
duira les 9' des angles que
donne le demi-cercle lorsque
les angles se prenent sur la
gauche.

Le pied du demi-cercle.

Le quart de cercle de trois
pieds de rayon de Nicolas

Fatio, utilise en 1685
au chateau de Duillier
et ä la station de Mau-
champ.

1 Extrait de l'Inventaire des biens meubles et immeubles, titres, papiers et droits delaisses

par feu noble Jean Cristofle Fatio de Duly. Archives d'Etat de Geneve, Inventaires F n° 305.
Du 6 janvier 1721. Instruments de mathematique taxe par le sieur Magnin:

1. Premiörement une eschelle parallele. 2. Item trois bons compas. 6. Deux regies de bois
de la Chine. 8. Compas de proportion. 9. Boussolle carree. 11. Item une grand
[quart] de cercle servant a l'astrologie avec sa lunette et son pied divise par minute.
12. Item un autre grand demy cercle servant ä lever des plans aussi divize par
minute avec les deux lunettes et son pied de fer.

Pour le mode d'emploi du demi-cercle ä lunettes et du quart de cercle, voir Allain Manesson
Mallet, La Geometrie pratique, 1702, t II.
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Le chateau de Duillier 1, au-dessus de Nyon, ä 450 metres d'altitude commande

ä la fois la vue du petit lac, en enfilade, a droite, et celle du grand lac, en eventail,
ä gauche. En 1685, deux des fils de la maison, Jean-Christophe et Nicolas, s'y
livraient ä toutes sortes d'observations et de calculs. Le plus jeune, Nicolas, 22 ans,
etait une maniere de genie 2. A 17 ans il en remontrait dejä ä Cassini en astronomie 3

et Cassini rendait hommage ä la penetration et subtilite de son esprit (lettre du
22 fevrier 1682). C'est ä lui qu'est due la determination des coordonnees de Duillier.
II commenga par prendre du cabinet du verger, ä l'aide d'un quart de cercle de

trois pieds de rayon, la hauteur meridienne de l'etoile polaire. II obtint de la sorte

la latitude 46° 24' d'accord en cela avec les cartes modernes. Pour la longitude
il semble avoir ete moins heureux. Selon les calculs de Cassini, consecutifs ä une

eclipse de soleil en 1684, le meridien de Duillier aurait ete eloigne de celui de

Paris de 3° 15'. Reprenant ces calculs avec Halley en Angleterre, Nicolas Fatio
trouva 4° 15' 45". La verite etait entre deux 4, mais Fatio en etait plus pres que
Cassini.

A Nicolas revient encore le merite des premiers triangles

et de l'orientation. En juillet 1685, derriere le verger
du chateau, dans un champ denomme Mauchamp d'Amon,
il etablit une «station» d'ou l'on voyait aussi bien le

signal de Bougy que les tours de Saint-Pierre ä Geneve,
la montagne de Saint-Claude proche la Cluse que la mon-
tagne du Vuache, les Pralies dans un bas-fond que le
chateau de Nyon. Des chätaigniers ä proximite servirent de points de repere. Le
6 octobre 1685 la reduction est faite de la station de Mauchamp ä la tournelle du
chateau. La distance separant le milieu du «pommeau » — nous dirions du poingon
— du cabinet du verger, du pommeau de la tour de l'ecole fut mesuree avec
soin « en employant des fils avec des perpendicules ». Cette distance etait de 683

pieds 11 pouces 9 2/3 lignes soit 8208 pouces en chiffres ronds. La base de la trian-
gulation etait posee.

L'orientation est determinee le 12 octobre 1685 vieux style par une observation
astronomique, dont nous ne donnons que les grandes lignes. Le quart de cercle est
place dans la grande allee du verger dans un plan vertical qui passe par le bord
ponctue du chambranle peint autour de la porte du cabinet du verger qui fait face

1 Cf. La maison bourgeoise en Suisse, XVe vol., le canton de Vaud, lre partie, 1925.
2 Nous tenons ä remercier ici M. Guillaume Fatio qui a mis liberalement ä notre disposition

son etude manuscrite: « Un ami genevois de Newton, Nicolas Fatio de Duillier, ses travaux et ses
aventures en Angleterre» et nous a appris l'existence des papiers conserves ä la Bibliotheque de
Geneve.

3 Lettre ä Cassini touchant une lumiere extraordinaire qui parait dans le ciel depuis quelques
annees. Amsterdam, 1686,in 12.

4 3° 54' 10".

h — pommeau de la maison

du Banderet d'Amon
pres de Grange Dame ä

Duillier en ligne avec St-
Pierre de Geneve.
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a cette meme allee marquee aa et par le point a de la montagne marquee d e dans
la page 199 ci-dessous. La distance qui separe le centre du quart de cercle de la ligne
a a est de 49 pieds 2 pouces. La lunette immobile est braquee sur le signal de Bougy.
Des calculs fondes sur les hauteurs du soleil et sur les temps de son passage par ce

vertical et par quelques autres verticaux permettent d'etablir que la tour de Saint-

Les alignements de la station de Mauchamp oil de la Tiolire [la Tuiliere] pres de Duillier.

La premiere triangulation faite en Suisse.

t) milieu de la tournelle de fer blanc du chateau de Duillier.
e) milieu de la tour de l'ecole.
s) lieu de la station en Mauchamp.
e) cabinet du verger soit le milieu de son pommeau.

m

L'angle tsc reduit 52° 56' 12'
L'angle tse reduit 6° 52' 20'
L'angle externe tcm reduit 87° 9' 5'
L'angle ice reduit 9° 37'35'
Et partant l'angle set 92° 50' 55'

ryoG

Reduction de la station de Mauchamp au chateau de Duillier, 6 octobre 1685.

Martin de Vevey «fait avec le levant equinoctial vers le midi par rapport a la station
de Mauchamp un angle de 7° 55' 48"».

Puis Nicolas s'en va vers d'autres cieux. La Hollande, l'Angleterre le fixent
tour a tour. En 1688 il est nomme membre de la Societe Royale ä Londres. En
1700 il reparait ä Duillier pour des questions d'hoirie. II en profite pour faire le calcul
des cotes du triangle de la station de Mauchamp et pour mesurer une nouvelle
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D
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P

a

Le vertical tire par le centre du quart de cercle et par le point r passe par le centre du pommeau
du cabinet du verger.

base de 736 toises de France dans la seigneurie de Prangin au travers de la plaine
de Messerins. Les calculs donnent 6448 toises 8 pouces (12.557 m.) pour la distance
du chateau de Duillier au signal de Bougy.

Le röle de Nicolas, primordial ä vrai dire, ünit lä ä peu de choses pres.
L'aventureux savant repart pour l'Angleterre ou l'attendent les pires mecomptes
et meme le pilori et son aine Jean-Christophe continue seul les travaux carto-
graphiques.

Jean-Christophe Fatio est ne ä la Forge de Beifort le 17 novembre 1656.

II avait treize ans lorsque son pere acheta la seigneurie de Duillier et vint s'y fixer L
Le Leman semble avoir exerce une veritable fascination sur l'enfant qui de sa vie
n'en a quitte les rives. A vingt ans il interrogeait les chasseurs qui arpentaient les
sablons ä l'embouchure du Rhone pres de Villeneuve pour se rendre compte des

progres de la sedimentation 2. La bise noire, le sechard, la vaudaire, le joran, les

huit vents du lac, les mers de nuages lui etaient familiers 3. Des avril 1678 il dessinait
les bords du lac ä vue de pays. Re§u bourgeois de Geneve cette meme annee en

meme temps que son pere et ses freres, il entra en 1684 dans la chambre des forti-

1 Tableau genealogique de la famille Fatio... dresse par William Guex, le 11 septembre 1915.
2 Remarques annexees ä YHistoire de Geneve de Spon, 1740, 4°, t. II, p. 453.
3 Ibid., p. 455.
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fications b Le 10 aoüt 1686 il presentait au Conseil un plan de defense de la ville,
eoncurremment avec deux autres competiteurs dont Yvoy, le protege du prince
d'Orange 2. Un mois plus tard le Conseil lui faisait remise d'une somme de 1000 florins
« en consideration des services qu'il rend au public»3. A deux reprises, on
lui offrit des pieces de vaisselle d'argent4. Elu membre du Conseil des Deux-
Cents en 1688 il ne tint qu'ä lui, ä Pen croire, d'etre nomme ingenieur de
la ville 5. II ne cessa de reclamer 1'etablissement d'un plan d'ensemble, d'un « dessein

general» et l'abandon de la politique de refections, d'ameliorations locales ou se

cantonnaient les ediles, mais vingt annees s'ecoulerent avant que ses idees fussent
admises 6. Nomme agrege ä la Societe Royale d'Angleterre, dix-sept ans apres son
cadet, il n'avait pas grand bagage scientifique ä faire valoir 7. Sa carte, sa fameuse
carte du lac n'etait pas au point: «Je me propose, ecrivait-il ä son frere le 31 mai
1706, de prendre cette annee avec mon demi cercle depuis une ou deux nouvelles
stations les angles que forment entre eux les objets situes au bord et aux environs
du lac et les sommites des montagnes que nous avons deja observe des le voisinage
de Duillier. Ces angles me serviront pour corriger la carte que j'avais fait de notre
lac, mais qui est encore trop defectueuse pour etre presentee ä la Societe Royale».

Des angles, toute sa vie il en prend: en 1685 ä Mauchamp et ä Duillier avec
son frere, en 1686 ä Geneve, de la maison du syndic de la Maisonneuve au Bourg-
de-Four (avril), aux Eaux-Vives, aux Päquis, au bastion du Pin, en 1704, le 28 avril,
ä Saint-Pierre «avec une veüe du palsage dessinee legerement», en 1706 au signal
de Bougy, les 23, 24 et 30 aoüt, en juillet et aoüt 1709 aux tours de Saint-Pierre,
le 1er aoüt de la meme annee «avec un petit demi cercle peu exact des la maison
de Monsr Perdriau ä Collonge sous Saleve et des la maison de Monsr Amy Perdriau

1 Archives d'Etat de Geneve, Militaire K 4, p. 58. «Mon frere aine est toujours occupe aux
fortifications, occupation paisible et ingrate, cependant il s'y attache uniquement. II est tous les

jours depuis le matin jusques au soir sur les travaux.» Lettre d'Alexandrine Fatio ä Nicolas;
extrait fait par Le Sage, juin 1692. Bibl. Publ., mss Le Sage, layette 43.

2 Archives d'Etat de Geneve, R. C. 1686, p. 205.
3 Ibid., p. 233. Cf. Subhastations, 30 octobre 1686, n° 91, p. 268-270.
4 En 1690 et en 1692. Cf. Grenus, Fragmens biographiques et historiques, 1815, pi. 205 et 207.
6 « On a etabli depuis quelques mois M. du Chatelard, fils naturel de M. de Fernex et qui etoit

capitaine commandant une compagnie suisse au service de France, pour ingenieur en cette ville
et on lui donne mille livres d'appointemens par an. J'ai prefere ma liberte ä cette charge qui
m'auroit entierement occupe.» 31 mai 1706. Bibliotheque de Geneve, mss suppl. 524.

6 «Quoyque j'aye heu l'honneur de representer diverses fois ä V. S. depuis passe vingt ans

que pour avoir des ouvrages capables d'une bonne resistance il falloit necessairement proposer
et suivre un dessein general je n'avois pas este assez heureux pour faire gouter cette maxime

quoyque fondamentale en matiere de fortification et V. S. arreterent seulement l'annee derniere

que M. Du Chatelard prendroit un plan de la ville et qu'ensuite on feroit un projet general.»
28 septembre 1708. Archives d'Etat de Geneve, R. C. 208, fol. 538.

7 Les Philosophical Transactions de la Royal Society (vol. XXV, n° 306, p. 2241-2246) ont
publie une lettre de Jean-Christophe sur l'eclipse de soleil du 12 mai 1706, et devaient publier un
memoire en 1717 (voir ci-dessous, p. 253).
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ä Landessi», le 15 du meme mois au chateau du Crest, le 29 aoüt ä Chouilly chez

M. Jean-Louis Calandrin et le 30 au chateau de Dardagny et aux champs de meule

proches du chateau. En 1717 il se desole de n'avoir pu faire transporter son demi-
cercle dans le baillage de Gex et en Savoie. En 1718 il etablit une station au grenier
de Duillier (24 mai), puis en juillet une autre au chateau de Coppet oü il passe
d'une fenetre ä l'autre, le 30 juillet il grimpe au clocher de Commugny.

De ces diverses observations beaucoup ont disparu. Les premieres et les dernieres
seules ont ete conservees, encore Celles de 1685 ont-elles ete recopiees, ce qui enleve

un peu d'exactitude et toute fraicheur au dessin. Les chiffres sont sur une page
et les croquis sur une autre alors que sur l'original tout devait etre sur la meme.
D'autre part Jean-Christophe est si consciencieux, il professe un tel respect pour
Monsieur Nicolas, comme il appelle son cadet, qu'on peut accorder presque la
meme creance aux copies et aux originaux. Penchons-nous avec les deux freres

vers l'oculaire du quart de cercle et promenons avec eux la lunette sur les objets
qui se presentent.

et Allobrogum oppositam regionem
Et gradibus caelum scandentes pluribus Alpes.

Nicolas Fatio 1.

Duillier, 1685.

Et d'abord le vis-ä-vis. La cöte savoyarde a la jonction du grand et du petit
lac a les honneurs de la premiere visee. D'instinct les Fatio ont choisi les meilleurs
points de repere, les blocs erratiques qui emergent du lac, au nord et ä Fest d'Yvoire.
La lunette fixe est braquee sur Tun d'eux et la mensuration des angles commence.
L'observateur fait pivoter lentement la lunette mobile vers la droite, notant, cro-
quant tout ce qui passe dans le champ visuel, inscrivant chaque fois les chiffres,
en degres, en minutes et en secondes, qui se lisent sur le limbe au droit de l'alidade.
Et comme les lentilles renversent l'image, on la dessine telle quelle, sans prendre
la peine de la redresser, neuf fois sur dix. C'est done sens dessus dessous qu'appa-
raissent la pointe ä 1'orient d'Yvoire avec ses frondaisons qui vont en diminuant
et la grosse tour du chateau de Beauregard. En revanche le chateau et l'eglise de

Nyon au premier plan, visibles a l'ceil nu, sont dessines dans le sens normal et bien
vite la methode se precise. Les lignes mattresses du paysage, du coin de pays, sont
generalement reproduites dans le bon sens et les agglomerations, les edifices dont
il s'agit de determiner la position, indiques par une lettre sur le croquis, sont renverses
et embroches pour ainsi dire, tels que les montre l'oculaire, coupes par le fil vertical
tendu ä l'interieur de la lunette. Des lignes ondulees separent les uns des autres

1 Pierre Prevost, op. cit., p. 168.
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ces elements de carte et la page, qui offrait ä premiere vue un aspect deconcertant,
s'ordonne de la fagon la plus logique. II suffit de suivre l'ordre alphabetique pour
avoir raison de ces hieroglypb.es.

La determination du clocher b en Savoie donne lieu a un petit tableau: au
premier plan c'est la cote suisse, une maison dont le toit seul est visible, puis vient
le lac, la ligne horizontale formee par l'autre rive, le point b ä mi-hauteur, en l'espece
le clocher de Messery selon toute probability, ä l'arriere-plan la montagne des
Voirons et tout-ä-fait ä l'horizon un sommet neigeux du massif du Mont-Blanc.

Au dessous, le chateau du Crest ä Jussy, en territoire genevois, bien connu
des Fatio, ne necessite pas grand decor. II nous vaut pourtant la silhouette, au
premier plan, des maisons qui entourent l'eglise de Nyon, ä l'aplomb desquelles
tombe la verticale abaissee du chateau du Crest.

La quatrieme lettre, d, nous ramene dans l'inconnu. Quel est ce clocher qui
emerge de la verdure ä gauche d'Hermance Chens ou Douvaine, serait-on tente
de dire Mais les chiffres sont la qui s'opposent a des identifications approximatives.
Le quart de cercle des Fatio a trois pieds de rayon. II permet de prendre des angles
aigus. Au surplus l'ordre alphabetique ä lui seul crierait casse-cou. II faut chercher

ce clocher dans le fuseau compris entre Jussy et Hermance, ä Veigy par exemple.
Nous voici au Petit-Saleve. L'identification est facile. La tour, carree ou

non, existe toujours. Elle est au sommet du Mont Gosse. Mais eile est noyee
dans la vegetation et de Duillier les meilleurs prismes ne sauraient aujourd'hui
la decouvrir.

Geneve Les tours de Saint-Pierre sont les premieres visees. La tour de l'horloge,
marquee g, est a sept minutes des premieres. Ici les Fatio reviennent en arriere

pour noter un ouvrage fortifie. lis ont cru avoir affaire au bastion du Pin, puis
ont vu qu'il s'agissait du bastion de Saint-Antoine. Naturellement ils n'auraient pas
commis cette erreur s'ils avaient pu distinguer la guerite qui est beaucoup plus
grande et en forme de lanternon au bastion du Pin. Le bois, ä gauche de Saint-
Gervais est un peu schematique, nous dirons que c'est le bois de la Bätie. La tour
de l'eglise de Beaumont n'a rien ä voir avec le pied du Saleve. C'est l'abbaye de Bon-
mont a laquelle on saute a 70 degres d'intervalle. Le chateau de Prangins enfm,
vrai manoir ä l'envers, nous ramene au point de depart pour prendre deux aligne-
ments au village et au chateau de Nernier sur la rive opposee.

A ce moment les Fatio changent la lunette fixe et la braquent sur le signal
de Bougy, ä 66 degres et 20 minutes de la pierre d'Yvoire. Iis ont en face d'eux
les villages de la Cote qui s'echelonnent au milieu des vignes. Une tour ä Gland

dresse sa poivriere presque en ligne avec l'un des poingons du pigeonnier du chateau

de Duillier. La rive suisse du lac se decoupe en une serie de pointes avant Saint-

Sulpice. Divers chateaux et la tour de la cathedrale de Lausanne achevent de

remplir la page.
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La lunette immobile pointee sur la pierre a. — A la grosse pierre vers Yvoire 2° 56' 20" ä

droite; b 37° 11'23"; hermitage des Voirons 39° 8'0"; sommet de la Montagne Maudite
28° 30' 0"; tour de Beauregard 49° 54' 15"; chateau de Nyon 50° 29' 30"; eglise de Nyon
55° 23' 8"; c — chateau du Crest 56° 57' 0"; d 58° 57' 28"; tour d'Hermance 60° 50' 20";

eglise d'Hermance 61° 13'34"; e 65° 59'25"; / 67° 14' 30"; maison au bord du lac
72° 23'20"; tours de S4 Pierre 81° 57'38"; g 82" 4'18"; angle flanque 81" 20'25";

tour de S4 Gervais 83° 45' 45"; eglise de Beaumont 154° 4' 0"; tour au village de Nerny et
chateau de Prangin 13° 59'24"; chateau de Nerny et chateau de Prangin 13° 26' 8";
Bellerive veu indistinctement 75° 44' 45".
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La lunette imobile etant pointee au signal sus Bogy.
A la pierre a cy dessus 66° 20' 0" ä droite.
Aux maisons a sur la Coste 1° 33' 30"; b 2° 21' 0"; c 3° 6' 10"; d 3° 42' 30"; eglise

de Perroy 8° 36' 43"; chateau de Bursinel 8° 23' 40"; tournelle de fer blanc ä Duillier par
raport au signal; chateau d'Etoy 10° 53' 50"; chateau d'Alaman 12° 41'38"; chateau de
Dullit 13° 38' 30"; e pointe dans le lac contre une pierre 17° 58' 0"; S4 Sulpy 17° 54' 34";
pointe de S4 Sulpy au commencement des arbres 18° 4' 18"; pointe / 18° 9' 25"; eglise de
Lausanne (I observation) 19° 37' 25".

La lunette fixe est deplacee encore une fois et tournee vers le clocher d'Arzier.
La lunette mobile balaie la campagne entre Arzier et Bougy. Sept legendes sans
dessins se rapportent ä des villages ou ä des fermes. La superposition de Gilly et
de Vincy se traduit par un alignement. Un croquis de la Cote par rapport au chateau
de Duillier se termine au Signal.

Arzier est delaisse ä son tour, et le chateau d'Etoy prend sa place dans le champ
de la lunette fixe. L'exploration de la Savoie se fait cette fois a gauche de la pointe
d'Yvoire. Les villages sont eloignes et l'optique du quart de cercle ne suffit pas ä

degager les formes. Les observateurs ont recours a une lunette de hu it pieds qui
grossit davantage et peuvent dessiner un clocher qu'ils croient etre et qui est
reellement celui du village des Allinges en contrebas du chateau du meme nom.
Le chateau de Marclaz — le plus moderne s'entend, le vieux logis medieval etant
dans un bas fonds — est a peu pres la seule construction que les Fatio reussissent

a identifier entre Yvoire et Thonon. Au premier plan le poinQon du cabinet au
bout du verger s'interpose a l'oeil nu au-dessous et ä gauche de l'eglise de Thonon.
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La lunette imobile etant dirigee contre le clocher d'Arsier. A droite eglise de Bassin
16° 40' 30"; tour du Vaud 19° 10' 50" ; eglise de Marchessier 24° 9' 57"; eglise de Burtigny
34° 26' 30"; la Claviliere 37° 7' 10"; le Mollard 47° 53' 0"; eglise de Loin 52° 15' 15";

maison elevee de Yinsel 52° 0' 20"; a village de Bursins dans la Cote 56° 33' 40"; b clocher
de Gilliez (ä verifier) 56° 49' 55"; c 61° 39' 30"; d 62° 22' 30"; e - 63° 23' 22"; signal sus
Bogy et chateau de Duillier 64° 9' 40".

Entre Thonon et Evian, le chateau de Ripaille fait centre au milieu d'une bonne
demi-douzaine d'eglises et de maisons. Tour Ronde et Meillerie sont les derniers

points que l'on reussit ä voir, ä deviner plutot sur la cote savoyarde et la page se

tourne sur le promontoire au-dessous de Saint-Paul.
Sur la rive suisse le chateau de Ghillon marque le point extreme du champ visuel

de Duillier. Seul le fin fond du lac est masque par le rocher de Meillerie et la montagne
qui le domine. Montreux, le Chätelard, la Tour-de-Peilz, Vevey, le chateau de Blonay,
se laissent facilement reconnaitre. L'identification est plus difficile entre Vevey et
Lausanne «le lieu qu'on croit etre Guilly», «le lieu qu'on croit etre Villette »trahissent
les perplexites des observateurs ou tout au moins temoignent de leur prudence.
A Ouchy, le tour d'horizon s'acheve et la lunette mobile retourne vagabonder en
Savoie ou les chateaux anonymes se multiplient derriere Yvoire et Nernier pour
tenter les chercheurs de rebus. Un ou deux premiers plans ä Benay et ä Prangins
sont notes au passage.
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La lunette imobile etant dirigee au milieu de la grosse tour du chateau d'Etoy
A la pierre a cy dessus 55° 25' 53" ä droite; a eglise en Savoye 54° 46' 40"; 6 51° 48'50"

c 51° 16' 5"; d 49° 56' 20"; chateau de Marcla 49° 16' 30"; fg 47° 28' 30"; ä 46° 54' 35"
i 45° 7' 47"; A: 43° 31' 38"; eglisede Thonon 42° 19' 30"; NB pommeau du cabinet du verger
il est environ deux pieds plus ä gauche; maison au bord du lac vers Thonon 41° 27'44"
m 39° 51'25"; n 39° 43'10"; o 38° 59'10"; Ripaille 37° 12'35"; p 36° 19' 58"
q tour ronde au bord du lac 35° 29' 57"; r — 33° 24' 53"; 5 33° 7' 38"; eglise ä Evian
32° 27' 0"; t 31° 56' 27"; u 31° 26' 15"; x 31° 13' 30".
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18° 1' 18": i 16° 34' 27"; Ä 14° 18' 42"; i 11° 11' 2
i3' 42"; ^glise sur le Jurat 6° 49' 2"; bätiment vers Lausanne
n= 64° 16'42; n= 64° 39'54"; o 66° 38'49"; p= 71° 9' 56"; 71° 42'22"; r 75°4'4"2";s 75° 55'
i2"; t 82° 50' 20"; u 88° 36' 22"; a: 92° 38' 10".

La lunette immobile etant toujours
dirigee ä la grosse tour du chateau d'Etoy
y 31° 2' 0" ä droite; 2 30° 59' 7"; tour
du chateau de Chillon 30° 22' 20"; eglise
de Montru 28° 16' 56"; chateau de Gha-
telard 26° 14' 30"; la Tour de Peil
25° 4' 42"; eglise de Yevay hors de la ville

23° 51' 0"; a 23° 24' 20" ; b 23°
7' 0"; c 21° 45'20"; d 21° 34'5"
e 21° 17' 58"; // ?; g 20° 52' 30"
maison prez du bord du lac 19° 4' 20"
l'eglise de Lausanne (II observation) 8°

6° 6'38"; maison de Benay 46° 24'4";
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La lunette immobile etant encore pointee ä la pierre a comme cy dessus a 37° 41'45" ä
droite; b — 39° 3' 5"; hermitage 39° 14' 5"; c chateau de Troche 41° 11' 30"; chateau ruine
sur la petite Saleve 70° 59' 40"; d 68° 13' 54"; rochers de Saleve qui ressemblent ä un chateau

80° 47' 10"; sommet de la Dole 168° 43' 45"; Pralies 202° 39' 5".

Les Voirons et le Saleve reparaissent encore une fois. G'est bien la tour de

Langin qui se trouve dans l'alignement de 1'Hermitage des Voirons et Douvaine
au point c. Langin n'etait pas aussi en ruines qu'aujourd'hui. Le donjon semble

encore pourvu d'un toit et deux tours trapues se profilent aux deux extremites du

mur d'enceinte envahi maintenant par la vegetation (voir ci-dessous p. 242).
Un double trait separe cette premiere serie d'observations de celles qui vont

suivre.

G'est qu'en effet en cet endroit les Fatio s'attaquent ä un nouveau probleme,
la figuration des montagnes qui encadrent le lac. Delaissant les clochers et les

chateaux, les villages et les villes, ils vont devancer leur temps d'un bon demi-sieele
et dresser le premier panorama alpestre vraiment digne de ce nom.

A la fin du XVIIe siecle, la montagne est encore anonyme. L'alpe et la joux
sont les termes generiques employes par ceux qui ont des interets sur les hauteurs
au midi ou au nord du lac. Pour qu'une montagne porte un nom connu ä la ronde,
un nom qui franchisse le lac, il faut qu'elle se detache de la masse, peu importe sa

hauteur, les Voirons, la Dole, le Mole, les Saleves, Sion, le Vuache, le Grand Credo,
la Dent de Jaman. Les chalets d'Oche et de Bise figurent sur les cartes du XVIIIe siecle

mais non la Dent d'Oche ni les Gornettes de Bise. En 1718, Jean-Christophe recon-
naitra de Coppet les rochers d'Oche. En 1685, ni lui ni son frere ne peuvent mettre
un seul nom sur toute la chaine qui se deroule sous leurs yeux: «le plus haut

point de la montagne, sommet de la montagne, pointe o, pointe p, sommet de la

montagne r fort eloigne» sont les seules designations qui viennent sous leur plume.
Tout l'alphabet y passe. II y a pourtant une exception. C'est le Mont-Blanc toujours
designe sous le nom de Montagne Maudite. «Montagne Maudite soit les Glacieres
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Panorama des Alpes vues du chateau de Duillier en 1685 b

Extrait du livre de memoire brouillard ecrit de ma main et de celle de M. Nicolas Facio mon
fröre. Du 2/12 juillet 1685. La lunette imobile etant pointee comme hier ä la tour d'Etoy
a 8° 59'30" ä droite; b 10° 53'40"; c 14° 48'27"; d 16° 19'6"; e 17°42'0";
/ 18° 43' 27"; g 18° 59' 30"; h 27° 49' 15"; i= 28° 25' 24"; k 32° 11' 30"; 1= 34° 37' 23";
m 37° 5' 22"; n - 40° 3' 12"; o 40° 22' 18"; p 46° 10' 28"; q 42° 11' 55"; r 56° 28' 37";
s 58° 7' 30"; u 70° 55' 0"; t 75° 51' 43"; x 76° 57' 25".

J\trtny

toujours couvertes de neige ou de glace.» Six pointes sont discern6es et leurs angles
avec le chateau d'Etoy mesures au quart de cercle.

sommet de la montagne x fort öloignöe 76° 57'25"
pointe y fort döliee et fort eloignöe 78° 45' 30"
pointe de la montagne z fort eloignee 80° 32' 20"
sommet a de la Montagne Maudite 83° 54' 25"
pointe dans la Montagne Maudite b 87° 50' 30"
autre pointe c de la Montagne Maudite 89° 4' 7"

i A comparer avec Description du panorama du signal de Bougi, G-enöve, 1830 (döpllant dessinö par J. Du
Bois).

14
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Le Mont-Blanc yu de Mauchamp prös de Duillier en 1685.

Et les observateurs, conscients de l'objectif exceptionnel qu'ils ont sous les yeux
rencherissent sur leurs evaluations:

Deux determinations de la Montagne Maudite:
Du signal sur Bogy au chateau d'Etoy 10° 53' 50"
Du chateau d'Etoy ä la Montagne Maudite a 83° 54'25"

94°48'15"
Du signal sur Bogy ä la pierre a vers la pointed'Yvoire. 66° 20' 0"
De la pierre a k la Montagne Maudite a 28° 30' 0"

94° 50' 0"

Les mesures ne sont pas prises seulement dans l'horizontale, mais encore dans
la verticale et sans doute les angles ainsi calcules ä maintes reprises, a des heures
diverses, ont-ils servi ä determiner la hauteur du Mont-Blanc.

Du [vendredi] 3/13 juillet 1685. Le quart de cercle est placö dans la grande allöe proche du
cabinet du verger.

A vi h. 53' apr6s-midi, hauteur du sommet a de la Montagne Maudite 2° 47'27"
La hauteur de la muraille du bätiment de l'Hermitage des Voirons 2° 24' 52"
Le lendemain [samedi] 4/14 juillet hauteur de la Montagne Maudite au lever

du soleil 2° 48' 8"
ä xi h. 10' 2° 47' 58"

Du [jeudi] 3/13 septembre 1685. Le quart de cercle etant au meme lieu.
A v h. 10' pendant le crepuscule du matin, hauteur du sommet a de la

Montagne Maudite 2° 48'35"

On sait que les Fatio sont les premiers a avoir cherche ä evaluer la hauteur
du Mont-Blanc: Et leurs calculs 2426 toises (4728 m.) ne sont pas si loin du compte 1.

Le detail de leurs operations ne se trouve pas dans les papiers conserves, mais on

peut se faire une idee de la methode qu'ils ont suivie en parcourant les manuels
de geometrie pratique 2 qu'ils ont pu avoir en mains et en se reportant aux Remarques

1 Cf. J. C. Fatio Remarques sur Vhistoire naturelle des environs du lac de Geneve a la suite de
Spon, Histoire de Geneve, 6d. 1730, in-4°, t. II, p. 458-459.

2 « Savoir mesurer toutes hauteurs inaccessibles ». La pratique universelle de geometrie de

Jacques Chauvet, champenois, 1585, p. 9-13.« Methode de mesurer avec le demi-cercle les hauteurs
inaccessibles ». Allain Manesson Mallet, La geometrie pratique, 1702, t. II, p. 64.
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publiEes k la suite de VHistoire de Geneve de Spoil en 1730. On constate tout d'abord

que les Evaluations sont faites par rapport au niveau du lac.

La hauteur de la Dole, qui est une sommite decouverte des plus ölevöes du Mont Jura, lequel
söpare la Suisse du comte de Bourgogne, a öte trouvee de 654 toises k tres peu de choses prös,
au dessus du niveau de la surface du lac de Genöve.

La toise de France dont se servent les Fatio Etant de 1 m. 949, la hauteur de la
Dole au-dessus du lac serait de 1274 m. 64. En rEalitE la Dole ayant 1681 m., sa

hauteur au-dessus du lac est de 1306 metres. 32 metres d'Ecart sont vraiment excu-
sables. Passons au Mont-Blanc.

On a trouve la distance, dös une station en Mauchamp, öloignöe de 146 toises 3 pieds du
chateau de Duillier, jusqu'ä l'eglise de S* Pierre ä Genöve, de 12046 toises de France [23477 m.
rigoureusement exact]; la distance dös la station de Mauchamp jusqu'au coupeau le plus elevö
des Glacieres, montagne situee entre le Faucigny et le Vallais, connue ä. Genöve sous le nom de

Montagne Maudite, de 42054 toises [81963 m.]; et l'angle forme par des lignes tiröes dös le coupeau
de la Montagne Maudite ä la station de Mauchamp et des cette meme station ä S4 Pierre ä Genöve
de 53° 29' 6". Ensuite le calcul a donnö la hauteur de la Montagne Maudite par dessus le niveau
de la surface du lac pour le moins de 2000 toises de France.

Jean-Christophe ici escamote la difficultE. II s'Etend complaisamment sur les

calculs Etablissant l'Eloignement du Mont-Blanc et il glisse sur ceux qui en fixent
la hauteur. Les premiers lui Etaient familiers, les seconds lui Echappaient peut-etre.
S'il se meut aisEment dans l'horizontal, le vertical semble avoir EtE l'apanage de

son frere1. Au surplus l'Evaluation de 2000 toises (3898 metres) esttrop faible. Ils'en
faut de 534 metres. Et si au total l'erreur se rEduit a 79 metres c'est parce que l'esti-
mation de la hauteur du lac par rapport au niveau de la mer, 426 toises, est de plus
du double trop forte. Cassini en Evaluant la hauteur du Canigou au-dessus de la
MEditerrannEe ä 1440 toises (2806 m.) se montrait meilleur mathEmaticien, ne se

trompant que de 21 metres (2785 m.).
Pierre Martel en 1742, calculant la hauteur du Mont Blanc ä Chamonix, est

encore influencE par les chiffres des Fatio. II trouve 76 toises de plus qu'eux et
s'en excuse presque, alors qu'il est encore au-dessous de la vEritE. Ce sont les freres
de Luc en 1770 qui s'en approcheront le plus (2203 y2 toises au dessus du lac).2

1 Dans une lettre datee de Zurich, le Ier septembre 1685, G. Burnet donne dejä la hauteur
de 2000 toises pour la Montagne Maudite «selon l'observation qu'en a faite Nicolas Fatio de
Duillier, celebre mathematicien et philosophe, qui a l'äge de 22 ans, est un des bons esprits du
siöcle et semble etre ne pour porter fort loin la philosophie et les mathömatiques». Voyage de
Suisse, Rotterdam, 1690, p. 19.

2 Cf. Th. Dufour, Echo des Alpes, 1879, p. 258-259.
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La lunette imobile etant toujours pointee ä la tour du chateau d'Etoy les deux lunettes
examinees donnent sur l'instrument 87° 30'.
Les points en Savoye ou en Suisse oposes au tertre blanc soit

mazures du fort de S4 Surgues le quart de cercle donne 18° 52'47" reduction 68° 37'13"
Au chateau de Gingin ä une tour 48° 58' 12" » 38° 31' 48"
A la tour de l'eglise de Bomont qu'on trouve par une reduc¬

tion 58° 1' 25" » 29° 28'35"
N. B. — Cette determination est meilleure que la pre-

cedente dont eile ne differe que d'environ 1 % minute.
A un gros arbre sur le haut du Jurat qui paroit une grosse

tour d'un chateau que d'autres arbres achevent. 11° 6'10" 76° 23'50"
A un chalet k fort blanc le matin qui est ä ce qu'on croid ä

M. de Cran et qu'on n'a pu prendre exactement ä cause
d'un arbre 7° 20' 0" 80° 10' 0"

ou 7°19'30" 80°10'30"
Au bas d'une separation de montagne g 35° 21'15" 52° 8'45"
A un sapin h au haut du Jurat proche de la Dole 37° 4'40" 50° 25'20"
Au sommet d d'une montagne au pais de Gex et a un reste

de neige e 82° 31'37" 4° 58'23"
La lunette imobile dirigee au signal sur Bogy.

Les points oposes au sommet m de la montagne proche de
laCluse 89° 44'37" 2° 14'37"

Au sommet n de la meme montagne 89° 19' 0" 1° 49' 0"
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Toujours du jeudi 2-12 juillet 1685.
La station est toujours en Mauchamp, proche des vignes de Tres Verchere. La lunette immobile

etant pointee au point de Ripaille oü la mobile a ete pointee cy devant p. 53 [ci-dessus p. 206]

\ /AW v

L. Scvro i>nc£.Qc

x i

la lunette mobile etant dirigöe ä un arbre ou un amas d'arbres a sur Salöve qui paroissent contre
le ciel donne moins 2° 31' 50". Et la reduction 90° 1' 50".

Un autre arbre b presque au plus haut de la montagne de Salöve moins 4° 34' 10". Reduction
92° 4' 10".

La lunette imobile etant pointee a la pierre a proche la pointe d'Yvoire. Les
lunettes verifiees donnent comme cy devant 87° 30' 0".

Le point opose en Savoye ä un gros arbre qui paroit contre le ciel au haut
du Planay un peu ä droite d'Arsier donne 35° 24' 0". Reduction 52° 6' 0".

Le point en Savoye opose au chalet de la montagne des Chenavieres apar-
tenante ä M. Roch

.IM
Hermitage
des Voirons

v—
/i/j VgrvMYVi

^ 'TT s> y

de Cheserex donne
32° 0' 25". Reduction 55° 29' 35".

Le point opose au vertical du
clocher de Genollier dans les mon-
tagnes donne sur le quart de cercle
38° 50' 40". Reduction 48° 39' 20".

Le point opose aux batimens
de Serrot donne moins 5° 47' 0".
Reduction 93° 17' 0".

Du mardi 25 aoüt/4 septembre
1685. Le quart de cercle etant

i toujours dans la
grande allee proche

du cabinet
du verger.

Apres le coucher du soleil hauteur du bas du toit de la tour de l'hermi-
tage des Yoirons 2° 26'38".

Hauteur du millieu des fenetres d'un bätiment y en Savoye page 55 [ci-
dessus p. 206] moins 0° 3' 23".

Du mercredi 26 aoüt/5 septembre 1685 ä vi h. 13' environ la hauteur de l'objet y donne 3' 40"
sous l'horizon.

La hauteur du sommet des
deux pommeaux du pavilion du
chateau en Savoye marque c ä
la page 57 [ci-dessus p. 208] s'est
trouvee d'environ 13 secondes

v* au-dessous du niveau.
Le clocher de l'eglise du

village a en Savoye par dessus
la pointe d'Yvoire s'est trouve eleve sur l'horizon de 4' 48" le soleil s'allant coucher le fil horizontal

de la lunette passant par 2 petites fenetres.

CL

__ Vi/rn
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Les visees et les calculs continuent pendant plusieurs pages. Des points de

repere sont pris au Jura pour leur oppose dans les Alpes et reciproquement. II ne
peut etre question de publier ici tous ces chiffres. II suffit d'en donner quelques
echantillons. Au reste les croquis vont se rarefiant et sans leur attrait les observations
deviennent par trop arides.

On nous saura gre, par contre, de reproduire integralement les releves faits
ä Geneve en 1686 et conserves dans leur forme originale. Dix-sept pages sont
consacrees ä trois tours d'borizon effectues du cote de la rade, l'un aux Eaux-Vives,
l'autre aux Päquis, le troisieme au demi-bastion du Pin. Le report graphique
effectue par M. Messerly donne la place exacte des trois stations. Forcement les
visees se recoupent. On se trouve done avoir ä maintes reprises le meme site, le meme
edifice vu sous trois angles differents. Si l'on considere la rarete et l'imperfection
des vues de Geneve au XVIIe siecle du cote du lac 1 alors que Chastillon, Tassin,
Merian et leurs imitateurs ne laissent rien ignorer du cote du Rhone, on conviendra

que les notes de Fatio, toutes seches qu'elles soient, ont une valeur documentaire
de premier ordre.

Geneve, 1686.

Le 23 aoüt 1686 aux Eaux-Vives, Jean-Christophe Fatio pose son demi-cercle

au bord du lac, au debouche de l'egoüt qui descend du Pre-l'Eveque, autrement dit
le Jargonnant. Deux ouvriers l'aident dans ses operations. II prend l'alignement
derriere lui sur l'angle du mur bordant l'egoüt et en face aux Päquis sur une maison

qui parait par dessus la pointe, au delä du grand chemin de Suisse, proche la fontaine
de Meme 2.

1 Cf. Fernand Aubert, « Sur une vue de Geneve » (Melanges publ. par la Soc. aux. du Musee,

1922, p. 100-101).
2 La fontaine de Meme, mentionnee dejä sur la carte de Goulart, est sans doute le toit bas qui

se profile derriere la maison. Son nom figure sur la carte de Micheli du Crest et est rappele au

XIXe siecle par le lieu dit aux Mernes, au Nord de la Voie creuse.
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PREMIERE STATION

A Genäve du [lundi] 23 aoüt 1686 s[tyle] v[ieux].
I station l'instrument etant situe aux Eaux-Vives, dans une pointe en alignement entre le

coin du mur marquö a) proche d'une porte qui entre dans un pr§ qui est ä M. Vernet, et ä cöte

de ce mur est l'egout venant du Prez l'Eveque, et une maison qui paroit par dessus la pointe des
Paquis, au dessus du grand chemin de Suisse qui est proche de la fontaine de Meme et qui appar-
tient ä M. Isaac Rilliet h

:A

a) une maison au Pasquis de M. Jean Anthoine du Pan;
b) une maison au haut de la colline nommee Morillon;
c) une maison au Paquis ä Jaqueline Etala;
A) une pointe de montagne considerable au pays de Gex;
d) une maison au dessus du grand chemin de Suisse;

e) une maison au Petit Saconnex; il semble qu'il y ait une petite tournelle;
g) une maison;
/) la maison de feu M. Burlamach au Petit Sacconex + h) la maison du Sr

Dunand au dessus du chemin de Suisse.

' D£s la page suivante Fatio a change d'alignement et a braquö sa lunette fixe sur un piquet plants dans
une pointe aux Päquis. II a rectiflö ses chiffres en consequence. Nous ne donnons que les chiffres rectifies, a 2°29 ;

b 2°32'; c 7°57'; A 10°9'; d 10°421/2'; e 11°52'; g 14°34'; / 17°40'.
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La maison de M. Caillat aux Pasquis.

a) un pavilion;

b) une maison avec une tournelle ä M. Croppet;

cc) la pierre ä Nyton ä l'endroit du trou;

d) bastion du Cendrier, angle flanqu6 ä la gu6-
rite;

e) une maison;

f) angle de l'epaule du bastion du Cendrier;

g) angle flanquö du nouveau bastion;

h) angle de l'6paule du meme bastion; les deux
guerites ne sont pas achevees;

tournelle du grenier ä bled de Chantepoulet;

i k) girouettes dudit grenier;

l) gu6rite du vieux mur renferm§e dans le nou¬
veau bastion;

m) la pierre ä Niton la plus proche du bord au
plus haut;

n) l'une des tours du Chateau vieux;

o) angle de l'epaule des barques;

p) angle flanque des barques;

q) milieu du bätiment des barques.

20°34'; a 22°25'; b 25°3'; cc 25°31'; d 27°i6'y2; e 27°51'; / 31°50'; g 33°44'; h 33°51':
tournelle 34°45'; i 35°30'; k 35°54'; 1 37°18'; m 39055 y2'; n 41°35': o 43°36': p 44°29';
q 46°48'.
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TTTTTT

Maison de M. de Chateau Vieux;
Clocher de S' Gervais;

B) pieux devant la guerite avancee ä l'entröe du
port;

r) guerite avancee ä l'entröe du
port;

S
s) montagne remarquable au pays

de Gex;

tt

i&uA

la tour de l'isle et les deux corps de garde les
plus avances des premieres chaines;

t) la premiere tournelle des chaines;
u) angle flanque du bastion de Longemalle;

x) horloge du Molard et maison de
M. le conseiller Franconis;

y) angle de l'epaule du bastion de

Longemalle;
z) bord de la batterie de Longe¬

malle;
a) girouette du grenier a bled de Longemalle et
b) pommeau de ladite batterie;
c) autre pommeau de ladite batterie;
d) angle de ladite batterie;
e) angle de ladite batterie;
f) autre girouette du grenier ä bled ä Longemalle;

g) clocher de l'eglise de S4 Germain;
h) tournelle chez M. Calandrin du cöte du Perron;
i) girouette des hasles devant la maison de Ville;
k) tournelle ronde ä la cour S4 Pierre; je crois que

c'est chez M. de Normandie;

•

^ l) angle de l'epaule du bastion de Rive;
m) la Tour Maitresse;

Y n \ n) guerite dans la face du bastion de Rive;
o) guerite de Tangle flanque du bastion de Rive;

48°2'; 48°36'; b 49°18'; r 50°51'; s 38°44 55°54'; t 56°37'; u 60°59'; x 66°18'; y 76°6'
79°4'; o 80°3'; c 86°48'; d 80°51'; e 81°40'; / 81°45'; g 82055'; h 85°39'; i 87°21 ;

88°9'; I 89°28'; m 93°37'; n 95°56'; o 103°27'.
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iv if p) gu6rite dans la face du bastion de Rive;
q) guerite de l'angle de l'epaule du bastion de Rive;
r) guerite dans la courtine entre Rive et S4 Anthoine;
s) guerite dans la meme courtine;
t) angle du flanc et de la courtine du bastion de S4

Anthoine;

u) signal sur le cavalier de S4 Laurens;
x) angle de l'epaule du bastion de S4 Anthoine; a

une guerite ruinee;
z) angle de la contregarde devant la face du bastion

de Rive;
y) angle flanque du bastion de S4 Anthoine;

h)

angle de la contregarde devant la face du bastion
de Rive;

bord de l'6glise S4 Pierre;
tournelle de l'horloge ä S4 Pierre;
tournelle chez Me Guionet;
tour de S4 Pierre;
tour »

tour »

I aiguille de l'eglise de l'hopital;
la croix au haut de Salöve;

i) une petite maison tout pres du lieu de l'observa-
tion, la lunette mobile ayant decrit plus
que le demi cercle;

k) une maison aux Eaux-Vives;
I) une maison audit lieu;
m) la maison de M. Salladin ä Frontenay;
n) la maison de M. le sindic Tremblay au dessous

de Frontenay;
o) la maison de M. du Pan au Plongeon;

p) une maison aux Eaux Vives;
q) une pointe aux Eaux Vives;

p -- 104°45'; q 105°46'; r 107°18'; s 109°2'; t 109°21'; u Hl°3'; x 112°12'; z 109°42';
y 116°3'; a 116°36'; b 89°36'; d 90°8'; r 90°21'; / 92°42'; y =» 93°17h 93°51aig. 99°39';
4- 169°12'; i 6°54'; h 54°42'; I 66°31m 71°42'; n 75°41'; o 81°24'; p 85°27'; q 88°3'.
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l'Hermitage des Voirons + la maison de
M Calandnn a Frontenay,

s)

t)

u)

w)

•*.
/-m

A)

une tournelle a Cologny et
la maison de M Daniel Calandnn au dessous;
maison au dessous de Cologny qui est a

M Chapuis,
maison neuve,

x) grosse pierre carree au decca de la
Bellotte,

y) maison de la Bellotte,
pavilion meridional du chateau de Bellenve;
guente au bout du port de Bellenve,
le signal sur Bogy veu confusement par les

lunettes,
chateau de Prangin,
chateau de Nion,
divers peaux dans le lac ou 6toit le chateau

des b ateliers;
Cottens ou chateau de M Hertner a Begnin;
chateau de Duillier veu confusement,
aiguille de l'eglise de Coppet,
pavilion du chateau de Coppet le plus proche

du lac,
tournelle ronde au has de Gentoux,
grande maison au village de Gentoux,
abbaye de Beaumont et

une maison avec un gros pavilion et une tour¬
nelle ronde au dessous a Gentoux,

pointe de Sechairon

petite maison proche la pointe de Sechairon;

sommet
de la Dole;

y p) la pierre a Belosson;
q) maison de M le conseiller Lulhn aus Pasquis;
r) maison du Sr Larpin sur le grand chemin de

Suisse,
t) maison de M de la Pierre aus Pasquis,
s) maison assez jolie

qr 68° 45', st 90°35', u 96°17', w 102°53 y2, x 105°38\ y 107°37', z 119°23\ a 120°48';
b 120°40', c 127°38', d 128°39', e 130°2', / 130°50y2', g 131°57', h 133°51', i 134°27',
h 142°H', I 146°13',mn 148°16 p*« =153°, Dole 156°53 yz', o 154°59 y2',p 159°13', q 161°5r,
r 163°, t 167°51', s 164°48\
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a) tournelle du chateau Rosay du cot6 du
Petit Sacconnex;

b) maison a divers corps de logis; a une
tournelle blanche;

c) une maison et

d) une tournelle;

un grand piquet dans le lac oü les ba-
teliers mettoient leur sibe;

e) maisonnette neuve sur une hauteur que
je crois etre ä un M. du Pan veue un

peu confusement a cause d'un arbre;

montagne au pays de Gex du cote de
la Cluze;

/) tertre; h) tertre;
g) sommet; i) sommet.

Cette montagne doit etre rapportee
dans le premier demi-cercle de ces
observations.

Perche plantöe aus Pasquis comme eile est veue et coupee par les fils de la
lunette immobile qui renverse les objets.

J"
a) angle du mur qui 6toit en allignement

avec le demi cercle dans les
observations de la page premiere :

distance b a — 1 pied

c) centre du demi cercle:
distance be — 11 toises 1 % pieds

de France.

a 170°0'; b 170°48'; cd 176°24'; piquet 150°15'; e =* 14°46'; / 68°0'; g 71°42'; h =« 73°32';
t 74°51'.
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DEUXIÜME STATION

Du m[ardi] 31 aoust 1686

Aus Pasquis, la lunette immobile <§tant dirig<§e au piquet plantö aus Eaux Vives dans la place
de la premiere station

b* a) la maison du tirage k l'arc,

Q.
' c

b) la pierre a Nyton la plus proche du bord au plus
& haut,

q c) l'autre pierre a Nyton ä l'endroit du trou,
d) une maison blanche proche de l'entröe de la porte de

Rive qui paroit au bord du lac par dessus un pre,

e) la maison de M Bonnet devant la porte de Rive,

/) angle de la contregarde devant le bastion de Rive,

/]*<. g) une petite maison par dessus la colhne de Victor,

h) angle flanquö du bastion de Rive,

i) guente dans la face dudit bastion,

k) autre guente dudit bastion,

l) tour Maitresse,

m) angle de l'6paule du bastion de Rive,

26

n) un angle de pieux plantös dans le lac devant les bastions de Rive
et de Longemalle,

o) la croix sur Saleve,

p) le piau devant les premiöres chaines contre qui s'appuye le poutre
garni de pointes de fer qui sert a fermer l'entree du port,

q) angle du flanc et de la courtine du bastion de Rive,

r) angle flanque et toute la face qui regarde le lac du bastion de
S* Anthoine,

s) guente ou pavilion avancö ä l'entröe du port jw

a 4°21/o/, b 6°29', c 8°42\ d 11°8', e 15°17 f 17°24', g 21°38 y2', h 23°44V2i — 27°9',
6°9 Vi', l 30°1', m «= 30°47', n 20°11 Vi', o *= 9°52', p 31°11', q — 31°55 y2 r 32 11 Vi s 33 18
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a) fanal sur le cavalier de S4 Laurens;

b) hostel de Portugal;

c) le college;

d) angle de l'6paule du bastion de Longemalle;

e) angle de la tournelle de la batterie de Lon¬
gemaille ;

/) tournelle de ladite batterie;

g) girouette de ladite batterie;

h) girouette de la meme batterie;

i) girouette du grenier ä bled de Longemalle;

k) girouette du meme grenier;

I) pavilion ou corps de garde le plus avancö des
premieres chaines.

m) second corps de garde des chaines;

n) aiguille de l'6glise de l'hopital;

o) angle flanquö du bastion de Longemalle;

p) premier corps de garde des chaines;

d)

l'6vesche;

la Magdelene;

bord de S4 Pierre;

haut du toit de la nef;

tour du cote du lac;

tour de fer blanc;

tour du cöt6 de Plainpalais;

tournelle de l'horloge;

bord de S4 Pierre;

tournelle ches Me Guionet;

tournelle ronde k la cour de S4 Pierre ches
M. de Normandie;

hasles devant la maison de ville.

a 34°0'; b 36°18 c 38°5'; d 37°32'; e 37°39'; / 37°47'; g 38°21'; h 39°3'; i 42°12';
42°38'; I 42°8'; m 42°59'; n 43°7'; o 43°37'; p 43°48'; q 45°40'; r 46°15'; s 46°27';

46°48';u 47°2iy2';x 47°32';y 47°43y2';z 50°18'; a 50°30'; b 47°19'; c 52°54';d 54°40',
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a) toumelle ches M. Calandrin;
b) angle de l'epaule du bastion de Longemalle;

J) angle de l'entree dans le port audit bastion;
c) maison de M. le conseiller Franconis;
d) horloge du Molard;
e) clocher de S4 Germain;

/) angle ch6s M. le conseiller Lullin;
g) toumelle ches M. le Resident;

h) toumelle ches le meme;

i) angle du batiment des barques;

k) 6chauguette aus barques;

I) milieu du batiment des barques;

m) angle de l'epaule des barques;

n) angle du bout du flanc aux barques;

o) maison de M. Andrion; la porte de ladite maison;

p) angle de l'epaule du petit bastion des Pasquis;

fyz2r7^i~.. [ti:
q) angle flanqu£ dudit bastion des Pasquis;

r) angle de l'epaule du meme bastion;
y) orloge de l'isle;
s) maison de M. de Chateau Vieux;
t) guSrite dans la courtine entre les bastions

des Pasquis et du Cendrier;

u) angle du flanc et de la courtine du bastion
du Cendrier veu confusement;

x) angle de l'epaule dudit bastion du Cendrier;

c) angle flanque du meme bastion du Cendrier;

d) angle de l'epaule du meme bastion;

y) girouette du grenier de Chantepoulet;
z) girouette du meme grenier;
a) clocher de S* Gervais;
b) toumelle du grenier de Chantepoulet;
e) guerite du demirond;

/) guerite entre le demi rond et le bastion de
Cornevain;

g) millieu du pavilion de la porte de Cor¬
nevain ;

h) route de la porte de Cornevain.

a 55°0'; b 47°55 6 48°0'; c 53°45'; d 58°13 e 59°45\- / 60°38'; g 65°45'; h 65°
17'; i 69°78 y2'; h 70°39 y2';l 71°42'; n 76°16y3'; o 76°20'; porte 76°10 y2;p 80'°10'; q 81°16';
t 86°22'; s 93°12'; t 95°16y2'; u 90°7y2'; 3C 98°23y2'; c 108°33'; d 109°15y2'; y 98°39';
z 100°7 y2'; a 100°45'; b 101°21'; e U0°47'; / - 112°39';£f 113°31 y2'\ h 113°57'.
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a) angle de l'6paule du bastion de Cornevain;
b) angle flanqu6 du bastion de Cornevain;

Meme visee. Le vent s'ötant renforce, j'ay repris la premiere
station et suis alle de lä sur la gauche.

c) une petite maison proche de la premiöre station;

d) petite maison neuve dans des hutins sur une hauteur que je
crois etre ä un M. du Pan;

e) une maison aux Eaux Vives;

/) une maison aux Eaux Vives;

g) une petite maisonnette aux Eaux Vives;

h) maison ou grange sur le chemin de Frontenay;

Maison de M. le conseiller Franconis.

i) coin de mur; m) porte;

A-) cabinet; n) grange;

I) corps de logis; o) cabinet;

p) maison aux Eaux Vives;

A
* * q) maison de M. Calandrin ä Frontenay;

v- r) petite maison proche du lac;

faZLi s) maison de M. du Pan au Plongeon;

:*

ffT

t) rang de peupliers au dessous de Frontenay visant au bout;
,nTI„L

n i u u) maisonnette dans des vignes sous Cologny;

x) maison proche du lac au dessous de Cologny, qui appartient
ä M. Chapuis.

a 116°14 Yi'\ b 119°47 ; c 33'; d. 8°48';e 12°J1';/ 13°16y2': g 23°3y,'; h 21°36'; i 34°
17 ; k — 34 54 ; l 36°7y2'; m 37°12'; n 37°45'; o 39°10y2'; p 36°291/2': q 49°42'; r 52°0';
s 58°1'; t 65°24'; u 65°41'; x 79°57\

15
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a) maison au dessous de Cologny devers Bellerive ass§s
proche du lac;

b) petite maisonnette neuve ass£s proche du lac;

c) couverture d'une pierri^re faite d'aix;
d) grosse pierre un peu au delä.

e) la Bellotte veue confusement;

/) chateau de Bellerive, le pavilion du cöte de Geneve;

g) pieux dans le lac ou 6toit le chateau des bateliers;

h) guerite du port de Bellerive;

i) rasante de la pointe de Bellerive;

k) pieu dans le lac ou les bateliers attachoient leur sibe;

I) chateau de Prangin;

m) chateau de Nyon fort confusement;

n) chateau de Cottens fort confusement;

o) lieu que je croi le chateau de Duillier fort confusement;

p) eglise de Coppet;

q) chateau de Coppet;

r) tournelle ronde au dessous de Gentoux ch6s M. Ghabrai;

s) touchante de la pointe de Sechairon;

t) la pierre ä Belosson;

u) maison de M. Lullin aus Pasquis;

x) maison de M. de la Pierre aus Pasquis;

y) chateau Roset ä la tournelle;

z) sommet de la Montagne Maudite le plus eieve ä gauche
du piquet aux Eaux Vives.

1*

J'ai encore pris (ce qui se doit reporter dans la
premiere partie de ces observations ou j'allois des la premiere
station sur la droite) un piquet a qui a ete plante au
sommet de la bute contre laquelle on tire au canon ou il
y avoit un papier attache qui ne paroissoit que quelques
fois k travers d'un arbre et qui n'est pas tout ä. fait exact.

a 85°56'; b 91°35'; c 94°48'; d 96°4';e 99°47';/ 114°33 Yt'l 9 92°51'; h 116°1 ; i =• 116

'h 117°54';I 126°23';m 127°18';n 129°48 y2';o 130°51';p 131°48 y2'; q 132°24ys'; r 138°

s 140°33 ya'j t - 143°33'; u 149°56'; x 157°15'; y 163°21'; z 19°51'; a =* 47°26'.
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TROISI&ME STATION

Du m[ardi] 1 septembre 1686.

Au cöt6 de l'ouvrage ä couronne qui regarde le lac sur le parapet la lunette immobile dirigöe
contre un piquet plante sur la contre-garde qui est devant le demi bastion du Pin... Je prens
les angles sur la droite:

a) piquet contre lequel est dirigö la lunette immobile;

b) angle flanque du ravelin entre les bastions S4 Anthoine et du Pin
au bas du talud supörieur du parapet;

k ; yH

_65L

tournelle ä l'angle flanque du demi bastion du Pin;

guörite dans la face du bastion du Pin;

angle de l'epaule du meme bastion dans l'arrondissement du mur;

prives sur la courtine entre les bastions du Pin et S4 Anthoine;

angle que fait la brisure de la meme courtine;

bord de la palissade au dessus du cavalier;

guörite sur la courtine entre les bastions du Pin et S4 Anthoine;

autre angle du cavalier;
I) autre guörite dans la meme courtine

entre le Pin et S4 Anthoine;

m) milieu d'un magazin ä poudre arrondi;_L IhM.
~ " n) prives sur la courtine entre les bastions

du Pin et S4 Anthoine;

o) touchante de l'orillon du bastion S4 Anthoine;

q) guörite sur la meme courtine entre le Pin et S4 Anthoine;

r) gu6rite dans le flanc du bastion S4 Anthoine;

p) guörite dans la face du meme bastion au commencement de l'arrondisse¬
ment de l'orillon;

b 41'; c =- 9°34 d 13°26'; e 19°46'; / 27°44ys; g 29°24'; h 31°23'; i =• 32°10 yt'\ k 36°
42'; I « 49°33'; m =» 62°45'; n 67°6'; o 72°4'; q 79°55 y,'; r =» 80°24'; p =• 74°39'.



A) tournelle de l'horloge a S4 Pierre veue confus6ment a
travers d'un arbre;

a) tour de S4 Pierre du cote du midi;

b) tour de fer blanc;

c) aiguille de l'hopital;

d) tour de S4 Pierre du cöt6 du lac;

e) fanal sur le cavalier S4 Laurens;

/) guerite ä Tangle flanque du bastion S4 Anthoine;

g) place d'une guerite ä Tangle de l'öpaule du meme bastion;

;

h) guörite dans la courtine
entre les bastions S4

Anthoine et Rive;

i) tournelle la plus avanc6e
des chesnes;

k) pieu contre qui appuye la
poutre herissöe de pointes
de fer qui sert ä fermer
le port;

I) piquet aus Pasquis dans le lieu de la seconde station;

m) guörite ä Tangle de l'6paule du bastion de Rive du cöt§ du lac;

n) haut de la porte de Rive et bord de la tour Maitresse;

o) tour Maitresse;

p) touchante de l'orillon du bastion de Rive;

q) guörite ä l'angle de l'epaule du bastion de Rive du cöt6 de la porte;

r) gu§rite au milieu de la face du bastion de Rive;

s) guerite ä Tangle flanquö du meme bastion;

t) pierre ä Nyton la plus avancee dans le lac;

u) l'autre pierre ä Nyton.

A 85°33'; a 84°9'; b 86°48'; c 86°41d 89°24'; e 121°31/ 131°32'; q 136°5'; h 137°
; i 139°42'; k 14T18'; i 141°9 m 142°3'; n 144°30'; o 144°59'; p 145°27'; q 149°9';
152°55'; s 155°45'; t 155°50'; u 161°0'.



a) maison de Made de la Pierre aus Pasquis;

b) maison du Sr Larpin sur le chemin de Suisse;

c) jolie maison aus Pasquis avec une gallerie devers le lac;

d) maison de M. le conseiller Lullin aus Pasquis;

e) pointe proche des Pasquis le lac etant encor presqu'au plus haut qu'il ait ete
de l'annöe;

B) pierre... cette pierre est entre la Perriere et le Vengeron;

/) pierre ä Belosson;

g) abaye de Beaumont;

h) verdure ä une pointe au decca du Vengeron;

i) maison proche de la pointe de Sechairon;

k) sables ä la pointe precedente;

I) pointe de Sechairon;

m) sables ä ladite pointe;

n) tournelle ronde au dessous de Gentoux ä M. Ghabray;

o) pointe de Gentoux pas bien distinctement;

p) pointe entre Gentoux et Versois;

q) chateau de Bossay;

r) eglise de Comugny.

152°54'; q 152°2'; r 152°i3'.
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a) eglise d'Arsier;

b) eglise de Trelex;

c) eglise de Genouiller;

d) sommet de la Dole;

e) grande maison ä Gentoux le toit est haut et etroit par
le haut;

g) eglise de Bassins s'il me semble;

/) pavilion du chateau de Coppet le plus proche du lac;

h) Eglise de Gran;

i) eglise de Coppet;

k) chateau de Duillier;
I) eglise de Begnin que je crois;

m) chateau de Cottens ä Begnin;

n) chateau de Nyon;

o) veille tour ä Nyon ä Rive;

p) chateau de Prangin;

q) Saddi [Sadex] sous Prangin;

r) maison de M. de Balthazard k Promentoux;

s) guerite au port de Bellerive;

t) signal sus Bogi;

u) pavilion du chateau de Bellerive du cote du lac;

x) chateau de Beauregard;

y) petit clocher fort blanc dans un village au dessus de
Bellerive;

z) pointe de montagne eloignee qui paroit par dessus la
cote;

&) autre pointe eloignee voisine de la precedente veue
confusement;

a) la Belotte dans un nouveau demi cercle

b) grosse pierre;

S3 "5 c) pointe;

d) couvert sous une carriere de pierres

a 151°15'; b 152°30'; c 153°56i/2'; d 133°48'; e 145°58y2'; [g] 154°45'; / 156°11 y2';h 156°
30'; i 156°41 h - 158°15'; I 158°53'; m 159°21'; n 16i°33'; o 161°51'; p 162°29'; q 162°52';
[r] 164°38'; [s] 169°9'; [t] 169°16'; u 170°24'; * 173°48'; y 176°25 y2'; z 164°46'; & 165°2',
162°4' (par une autre observation); a 34'; b 1°59'; c 2°7 ys'; d 2°14'.



— 231 —
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e) maisonnette neuve proche du lae;

/) maison proche du lac;

g) maison proche du lac sous Cologny;

h) maison au dessous de Cologny;

i) tournelle ronde au haut de Cologny;

k) tournelle quarree fort blanche k Cologny;

I) petite maisonnette dans les vignes sous Cologny;

m) maison de M. du Pan au Plongeon sous Cologny;

H

n) tertre ä la montagne du Vuache dans
le premier demi cercle;

o) chateau de Langin ruinö;

p) pointe de rocher au delä d'Evian;

q) l'hermitage des Voirons;

i

• jfvn
r) montagne du Mole en Savoye du cöte de Bonne;

s) chateau ruine ou hermitage proche le pas de l'Echelle;

t) croix sur Salöve;

u) trois gros arbres sur la colline entre les montagnes de Sion et du
Vuache.

e 3°56 ys'; f =» 6°2'; g -» 7°54'; h 12°i'; t 12°6'; h -= 12°43 13°4i m 15°16'; n 7°3';
o 30°45'; p 31°54'; q 39°14'; r 76°40'; s [omis]; t i!5°45'; u 167°33\
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Si minutieiises qu'elles soient, les notes qui precedent n'ont pas du servir ä

grand'chose. Elles sont trop detaillees pour une carte, trop incompletes pour un
plan. Bien qu'elles soient intitulees « Livre d'observations pour le plan de Geneve
et des lieux circonvoisins », rien ne prouve qu'elles aient jamais eu une suite. Logique-
ment il eut fallu multiplier les stations ä l'exterieur et ä l'interieur de la ville, monter
aux tours de Saint-Pierre, de Saint-Gervais. Jean-Christophe ne semble pas l'avoir
fait. Dans la joie de manier son demi-cercle tout battant neuf1, arrive de Paris la
veille, il a consacre trois jours entiers ä fouiller la rade de Geneve de sa lunette.
Mais ces trois jours de travail sont separes les uns des autres par des intervalles d'une
semaine, travail d'amateur, serait-on tente de dire.

Peut-etre en est-il results neanmoins un plan de la rade de Geneve. Le croquis
ci-contre qui accompagne un memoire sur la navigation remis au procureur general
Grenus, le 22 juin 1696, est certainement de la main de Jean-Christophe. On y
retrouve la pointe des Päquis et les deux pierres a Nyton si bien reperees dix ans
plus tot. Mais les dimensions exigues de l'lle aux barques, la forme schematique des

ponts de l'lle ne sont pas en rapport avec la rigueur des observations.
D'autre part, un certain nombre de visees ont certainement ete utilisees pour

la carte du Leman. Ge sont celles qui portent en regard le monogramme NB Nota bene:
le clocher de Saint-Gervais, les tours de Saint-Pierre, le signal de Bougy, le chateau
de Duillier — naturellement — la Montagne Maudite, la Dole, l'hermitage des

Voirons, tous sommets ou points de repere qui reviennent constamment dans les

observations de 1'annee precedente.
Mais si ces notes n'ont ete que d'un rendement mediocre entre les mains de leur

auteur, elles offrent aujourd'hui ä l'erudit de multiples ressources.
Pour la connaissance de la rade d'abord. Si la determination des pierres ä Niton

ne nous apprend rien, puisqu'elles ont ete respectees et sont toujours en place, il n'en
est pas moins frappant de constater que ces blocs erratiques dont l'un sert de base

au nivellement general de la Suisse, ont ete mensures, dessines sous toutes leurs faces

par un ingenieur que n'embarrassaient pas les legendes et qui recusait l'etymologie
traditionnelle de pierre de Neptune 2. Et cet ingenieur nous revele que les pierres des

Eaux-Vives avaient leur pendant, presque leur rime aux Päquis. Nul n'avait signale
avant lui la pierre ä Belosson, dont trois visees nous permettent de determiner

l'emplacement rigoureux vis-ä-vis de la Societe des Nations. Les folkloristes auront
beau jeu de chercher quel Belenus, quel dieu de la guerre, avait son autel en face du
dieu des eaux. Le rapprochement ne s'impose-t-il pas dejä avec la mysterieuse

1 1686, 10 juillet, Paris. «Monsieur, j'ay rendue la semaine passee vostre demy circle entre les

mains de M. Blanchet avec touts les autres instruments que vous ave demande et j'espere que
vous seras bien content de l'ouvrage... » Butterfield.

2 Archives d'Etat de Geneve, pieces historiques, suppl. n° 203.
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Societe des Bellotiens ou Bellossiens qui pratiquait le tir au canon au XVIIIe siecle

et dont Theophile Dufour et Eugene Demole 1 n'ont pu percer l'origine
D'autres blocs erratiques sont releves par Jean-Christophe. L'un, entre la

Pierriere et le Vengeron, avait ete denomme par lui pierre au Corbeau. Puis il s'est

I
te
eicr

CL\ ^ ^ ^ _
El

Plan de la rade de Geneve en 1696, Bibliotheque publique de Geneve, suppl. mss. 530.
Les lignes de tirets represented des digues de protection restees ä l'etat de projet.

ravise eta biffe les mots «au Corbeau » sans nous dire ou se trouvait l'objet de sa
confusion. Autre bloc ä la Belotte, sans designation particuliere.

1 Bug. Demole, «La Societe des Bellotiens, 1762-1780 », (Bulletin de la Societe tfhistoire,
t. IV, p. 300-311). Nous sommes redevables de ce rapprochement k M. Louis Blondel.
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Dans la rade encore la lunette du graphometre nous permet de distinguer
quelques tetes de pilotis, six ou huit selon les croquis, seul vestige ä la fin du XVIIe
siecle d'un «chateau des bateliers » dont l'existence meme etait inconnue L On
connaissait en revanche le piquet oil les bateliers attachaient leur cible 2, et sa
determination permettra desormais de le distinguer de ses congeneres de l'epoque lacustre
si son trongon est encore au fond de l'eau. Corps de garde sur pilotis, transformer en
« prives publics» ä la fin du XVIIle siecle, estacades des chaines sont sur tous les

plans et sur toutes les estampes, mais la poutre garnie de pointes de fer qui fermait
l'entree du port avait jusqu'ici echappe aux graveurs.

Les estacades faisaient partie du Systeme de defense de la ville. Aux fortifications

Jean-Christophe est a son affaire. II n'omet aucun angle flanque, aucune
guerite. Ses croquis sont si precis qu'on peut les decouper et les juxtaposer. Les
raccords se font d'eux-memes et l'on peut, par exemple, reconstituer le panorama
des anciennes murailles de la rive gauche de l'extremite du demi-bastion du Pin
jusqu'au lac avec tous les ouvrages en saillie, guerites, prives, poudrieres. II est plus
difficile de se rendre compte des contrescarpes et terrassements qui formaient la
defense avancee, que les plans graves compliquent a plaisir.

Sur les monuments proprement dits Saint-Pierre, Saint-Germain, Saint-Ger-
vais, Jean-Christophe ne nous revele rien. Tout au plus relevera-t-on son esquisse du
« chateau vieux », qu'il ne faut pas confondre comme l'a fait Merian avec le chateau

royal de Cornavin, et qui etait selon toute vraisemblance la maison du bon Allemand
Kleberger, la Cle-Bargue, autrement dit les Bergues. Mais c'est pour l'etude de

l'habitation privee et des « campagnes » patriciennes que les croquis de Fatio seront
apprecies. Pour faciliter les recherches, nous donnerons la liste alphabetique des

noms cites en les faisant suivrc du chiffre de la page ou des pages ou ils setrouvent.

Nom Situation Pages

Andrion rive gauche 224

Balthazard *3 Promentoux 230

Bonnet porte de Rive 222

Burlamach Petit Saconnex 216

Caillat Päquis 217

Calandrin au Perron 218, 224

Calandrin (Daniel) sous Cologny 220

1 1684, jeudi 31 janvier «Le lac continue ä se geler l'estant maintenant des les Eaux-Vives

aux Pasquis jusqu'a l'endroit du chateau des batelier vis ä vis de la maison du seigr conseiller

Franconis proche les Eaux Yives et du chateau Roset ä Secheron.» Archives de Genöve, registre
du Conseil, 184, fol. 21.

2 Cf. L. Blondel, « Releves des stations lacustres de Geneve», Genava, 1923, p. 100.
3 Cf. L. Baulacre, Oeuvres, t. I, p. 302-303.
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Nom Situation Pages

Calandrin Frontenay 220, 225

Chapuis sous Cologny 220, 225

Chabrai, Chabray Gentoux 226, 229

Ghateauvieux Saint Gervais 218, 224

Croppet Päquis 217

Dunand Päquis 216

Du Pan Päquis 216

Du Pan (Jean Anthoine) Päquis 216

Du Pan Eaux-Vives 225

Du Pan Plongeon 219, 225, 231

Etala Jacqueline Päquis ,216
Franconis rive gauche 218, 224, 225

Guionet (Me) rive gauche 219, 223

Hertner Chäteau de Cottens ä Begnin 220, 226, 230

La Pierre (Mme de) Päquis 220, 226, 229

Larpin 2 Secheron 220, 229

Lullin Päquis 220, 226, 229

Lullin rive gauche 224

Normandie (de) rive gauche 217, 223

Portugal (hostel de) rive gauche 223

Resident (le) rive gauche 224

Rilliet (Isaac) Päquis 216

Rosay, Roset. chäteau ä Secheron 221, 226

Salladin Frontenay 219

Tremblay Frontenay 219

Vernet Eaux-Vives 216

Les trois tours d'horizon de 1686 offrent ce double avantage d'etre complets
et de retablir dans la normale les visions renversees par la lunette. Les observations
de 1718 tres hachees et qui laissent quasi tout ä l'envers, sont moins plaisantes
ä l'oeil et demandent une lecture plus attentive.

1 Andre Arpin. Gf. Edouard Chapuisat, «L'Auberge de Secheron », p. 5.
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CHATEAU DE COPPET

4 wma
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Du lundi 25 juillet 1718, une station se fait par
un temps sombre au chateau de Coppet dans le
pavilion le plus proche de la Grange du Dixme

ou du couchant au

t „ '<s-

ft
4/>

J
v

V" point A

milieu du pavilion de M Franconis a Versois,

petite tour qu'on estime etre a Chambesy,
sur la droite,

pavilion blanc proche de deux tournelles de
meme au haut du coteau,

grand pavilion qu'on croit etre Chassagm,
sommite de montagne et
clocher de Commugny;
tertre au Vuache,
maison de M Pictet Calandnn a Chambeisy

ou Yuarambet sur la gauche par dessus

Versois,
i) tour septentnonale de S4 Pierre a Geneve,

/] clocher de S4 Gervais a Geneve,

k) arbre qui paroit le plus a gauche entre Ver¬

sois et Gentou sur le bord du lac,
k bis) toit neuf proche d'un toit vieux peut etre

au dela de Mie, parais-
sant assös loin et peu
61oigne du lac,

petite tour proche du
chateau de Coppet servant
de logement a un jardi-
nier,

m) eglise de Versois a gauche,

n) Sacconai Vandel [Sacon-
nex d'Arve],

ma tournelle a Geneve et

p) bord du clocher de S4 Ger¬

main,
milieu de la fagade de la

maison de M Perdnau a

Landessy, le terns s'etant
depuis peu eclairci

b 2°30 c 3°33 d 9°24\ ef 90°4o', g li°15\ h 0°12\ i 7°1 ]/2', 3 3°49 h 3°36',
[h bis] qu'on estime etre a Tanay [bilT6] 13°54', 1 15°34 yt', m 1°14', n 5°8', op 6°5', q 7°9'.
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Le demi cercle a 6t6 mis au point B du meme pavilion septentrional du ehäteau de Coppet.
La vis6e est au clocher de fer blanc de S4 Pierre.

- C- -a.

a) tour qu'on croit etre le clocher de Corsier, ä gauche;

b) milieu du pavilion septentrional du chateau de Bellerive;

b') le point en Savoye oppose au sommet de la Dole.

ifr Autre station au chateau de Coppet, le demi cercle place
proche de la 4me lucarne, contant de joux k lac de la face du

cöt6 de bize dudit chateau. La lunette immobile est dirigee k la tour c) du chateau de Nerny;

d) pointe;

Cri» rVVV^ " ^ e) pointe du bois de Prangin;

f) bord du bois de Prangin;

g) Promentou, pavilion qu'on croit etre la

'.ß maison des dlea de Gingin;

U11 'J h) pavilion qu'on croid Saddi;

f J u,
m) eglise de Nion;

' K n) eglise de Loin, k verifier;

i) tour k Nyon proche du lac et

k) chateau de Prangin;

I) chateau de Nion;

o) chateau de Cottens ä Begnin, le terns fort sombre;

p) batiment blanc qui etoit s'il me semble ä M. Noel;

q) grenier ä Duillier et village de Begnin;

r) chateau de Cran;

s) signal de Bogy;

t) tour du chateau d'Aulbonne;

Le demi cercle ayant un peu 6t6 remu6 la vis6e se
fait au clocher m de l'6glise de Nion.

jljlj y c) clocher de l'eglise de C61igny k gauche.

28°43%'! b b' 44°58'; Dole 135°2', r6d. 134°53'; d 0°18': e — 20°1': / 20°10':
9 »ooA; h 28°24'; lh 29°42'; I 30°39'; m 32°21'; n 34°41'; o 38°39'; p 39°18'; q 40°42':r 43°52 ; s 23°55 t 20°36'; v 22°48'.
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Encore du lundi 25 juillet 1718, au chateau de Coppet, le cercle place dans le pavilion le plus
meridional du chateau du cot6 du lac prös de la fenetre la plus proche de Geneve... la lunette
immobile dirigee contre le milieu de la tour d'Hermance.

rjrr

Cft)&
*;»

7'

ifö

b] eglise d'Hermance ä gauche;
b'] pavilion du chateau de Beau¬

regard. a.

fs

sDu mardi 26 juillet 1718,
toujours au chateau de Coppet, le demi-cercle
est encore place dans le meme pavilion meridional

et avance au point A. La lunette immobile
est dirigee ä la tour septentrionale de S4 Pierre ä

Geneve c.

d) la tour d'Hermance;
e) chateau de Bellerive;
/) un grand pavilion sur la hauteur au-dessus

de Versois, lequel pavilion je croyois cy
devant etre la Batie ä droite.

Le demi cercle encore remue la lunette
immobile etant dirigee ä la tour d'Hermance d).

g) clocher de l'eglise des Voirons;
h) tournelle ä Tanay;
i) corps de garde entre Coppet et Tanay;
k) pointe plus proche de Coppet;
I) pointe sous Tanay;
m) pointe sous les vignes de Coppet;
ri] clocher de l'eglise de Coppet.

Le demi cercle remue et la lunette immobile

dirigee ä la tour septentrionale de S4 Pierre
ä Genöve.

o) la montagne audessus de Toiry ä

droite;
p) fort de la Cluse qu'on ne void pas

par estime;
q) batiments qui paroissent un chateau

pas loin de Chambeisv ä une tour;
r) tour de S4 Gervais;
r'~\ gros arbre sur le mont Sion.

s) pointe tout proche de Coppet ä

gauche;

t) maison ä Versois qui 6toit ä M. Jaq.
Franconis, pavilion h droite.

6 0

24'; ft 95
t 7°17'.

21'; 6' •=

°29'; m
36°54

96°5
'; d 81°11e 17°10';/ 24°13'; g 12°24 xA'\h^ 116°20'; i 116°53'; I 95°

i'; n 26°36'; o 57°17'; p 32°23';g 10°38'; r 3°14'; r' 4°39';s 2°40';
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Toujours du mardi 26 juillet 1718, au chateau de Goppet, dans le pavilion meridional proche
de la fenetre du cöt6 du lac la plus proche de Genäve la lunette immobile contre la tour a de
l'äghse d'Hermance

b) l'eglise de S* Gergue k droite,

c)

; i J!/'"UV \u/>
Yi

d)

tour du chäteau de Boisy couverte de thuiles neuves k
gauche,

tour d'une äglise au haut du coteau peut etre Corsier a
verifier, ä droite,

e) chäteau du Crest,

/) tour blanchätre d'une äglise que je croi ätre de Dovaine
ou de Massongy, a gauche,

g) tour d'une eglise eloignee du lac a droite,

h) tournelle qui semble etre le clocher d'une äglise pas
bien loin du lac,

i) tour considerable qui pouroit etre l'eglise de Dovaine,
a gauche, cette tour ne paroit pas fort eloignee
du lac

Du jeudi 28 juillet 1718, au chateau
la plus proche de celle qui est au milieu
de la montagne de la porte de cette aile
de S* Pierre b

de Coppet, au premier ätage, dans la sale, a la fenetre
de la face qui regarde Genäve sur la droite ou du cote
La lunette immobile visant k la tour septentnonale

e) montagne au dessus de Toiry a droite,

d) sommet de la montagne au dessus de fort de la Cluse
soit du Grand Credo,

e) sommite de la meme montagne,

/) sommitä de cette montagne,

/'] petit chäteau ruinä proche de Monety vers le pas de
l'Echelle et pavilion septentrional du chateau de
Bellenve par la place d'un pommeau sur le toit,

g) sommet de la petite montagne de Saläve

\Ü4

b - 18°14 y2',c 13°58', d 43°23',e 37°55',/ 14°22', g «= 23°43h 31041', i 10°0\ c 54°25',
d 37°21', e 38°27', f 39°34', /' -= 17°12', g -= 19°13'
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COMUGNY

Du mercredi 27 juillet 1718, une station se fait au clocher de
Comugny, le demi cercle est pose dans la fenetre A de la face du
cote de joux du clocher.

La lunette immobile est dirigöe ä la tour de l'abbaye de
Bomont a.

\L

(/

i;
* jfT/

m
y

t-

b) la

c)

d)

maison la plus septentrionale de
Marnex;

pigeonnier de Tremblay;
maison de Tremblay;

e) le haut de Comugny;
/) Chatagnairia;
g) sommet de montagne dessus Avouson;
g') sommet de la Dole.

Le demi cercle etant place dans la fengtre A de la
face du cote de bize du clocher de Celigny [corr.
Comugny], La lunette immobile visant au grenier de
M. de Duillier.

i) le clocher de Celigny, ä gauche;
k) chateau de Bossey;
I) Gaschet;
a) tour de Bomont;
m) eglise de Genollier;
n) eglise de Begnin proche du bätiment du Marteray;
o) eglise d'Arsier;
p) chateau de Coinssins;
q) chateau de Cran ä droite;

eglise de Loin;
eglise de Cran;
signal de Bogy;
eglise de Nion;
chateau de Nion;
tour ä Nion ä Rive;
Saddi et une pointe entre Nion et Cran;
maison de M. Lemaire proche de Promentou;
maison des Dles de Gingin ä Promentou;

corps de garde proche du signal de Promentou;
signal de Promentou;
tour du chateau d'Aubonne.

b 108°31'; c 54°9'; d 52°11; e 82°30'; f 9°28'; g 74°12'; Dole 13°0'; i 3°38';k 14°22';
/ 28°41a 37°0';m 9°35';n 0°11 V2'; o 14°42'; p 0°56';<j 3°45'; r 4°25'; s 4°22'; t 40°1';
v 10°55 y2'; x 11°30'; y 12°25';z 12°57'; a 14°49; b 15°39';c 20°16'; d 20°30'; e 17°6'.
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Du mercredi 27 juillet 1718 k la fenetre marquee A en la
page precedente de la face du cöte de bize de la tour de l'Sglise
de Comugny, la lunette immobile estant encore dirigee au gre-
nier de M. de Duillier:

y a) une maison qui est peut etre la Coudre k gauche. La tour
de Comugny a par dedans environ 12 pieds de cote, chaque
fenetre environ 3 pieds de largeur sSparee de la fenetre
voisine par une pile ou trumeau d'un pied de largeur et
de prös de 3 pieds d'epaisseur;

ivJ

b) eglise de Bassin ä gauche;

WH/ c) chäteau de Nerny ä droite;
d) pointe proche de Nerny;
e) tour ou chateau d'Hermance;
/) une eglise pas bien eloignee du lac;

N.B. cette observation me parait fort douteuse.

toy Le demi cercle ayant ete transports k la fenetre
marquee A dans la page precedente de la face du
cöte du lac du clocher de Comugny la lunette immobile

visant au clocher g de l'eglise d'Hermance.

h) chateau de Troches en Savoye ä gauche;
{"r'ffi - KJ i) eglise de Dovaine;
\Ll/^ ywi un cavin ou ruisseau au bord du lac;

;
t

'
I) chateau de Beauregard;
m) tour de l'eglise eloignöe du Crepy ce pouroit

s/ etre celle de Scie;
"

VeJ><sl>SZ?-i'<y*e n^ v*^a£e en Sav°ye Pour°it etre Meserier;
o) village en Savoye vers le haut du coteau pas

' bien loin du lac;
chateau de Coppet p) angle

q) pavilion
r) angle;

oc) Sglise de Coppet ä droite;
t s) tour d'Hermance;

v
$ l) tour du chateau de Boisy k gauche;

V 1 v) tour ou tournelle qui pouroit etre d'une Sglise;

y) tour d'une eglise que je croi etre de Massongy;
z) ruines du fort des Alinges.
a) chateau proche du pied de la montagne des

C- ***' ' 1 Voirons;

V C: 1/ ^/<L b) Notre Dame des Voirons;

:r

W/

fyv

eglise de Sl Cergue;

a 16°26'; b 8°25 c 39°33'; d 39°17'; e 40°46'; / 27°33'; h 11°3'; i 12°90'; k 8°50';
1= 31°30'; m 28°57'; n <= 43°7'; o 44°30'; p 3°25'; q 0°53y2';r 0°23';x 3°23';s 0°18'; t 13°0';

v 8°30'; y 20°45'; z 25°36'; a 3°49'; b 12°15'; c 17°12'.

16
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Le demi cercle toujours ä la fenetre A qui est k gauche dös le dedans de la tour de l'öglise
de Comugny du cötö du lac la lunette imobile encore dirigee au clocher de l'öglise d'Hermance.

d) rocher de la montagne d'Oche au dela de la Dransse;

Dös la fenetre A du cote de bize.

\L

U«.

v.

la«*

maisons de Founex parmi des arbres dans l'alignement
de la maison de M. Lemaire proche de Promentou;

Fenetre A du cöte du lac, la lunette toujours dirigee
au clocher de l'öglise d'Hermance.

/) le fort de Langin;

Le demi cercle est placö dans la fenötre ou sur la ta-
blette de la fenetre B du cötö du vent de la tour de

l'eglise de Comugny. La lunette immobile dirigee au
pavilion septentrional du chateau de Bellerive.

g) maison des sra Veillet ä Tanay;

h) maison soit grenier du sr Dunand k Mie;

k) tournelle par dessus un bois qui paroit plus loin que
Coulex;

l) chäteau qui est peut-etre Coulex ou la Bätie;

m) tertre au Yuache;

n) fort de la Cluse par estime;

o) maison ou pavilion au haut du coteau de Pregny;

o') tour septentrionale de S4 Pierre k Geneve;

p) maison de M. Rilliet k Cologny;

q) bätimens reblanchis qu'on croit etre
Rus;

r) öglise de Corsier h gauche;

^ s) corps de garde entre Coppet et Tanay;

t) maison de M. Diodati k Cologny k

droite;

v) maison de M. Tronchin audit lieu.

Le demi cercle pose au point x vers le milieu de la tour de l'öglise de Comugny, la lunette
imobile ä la tour de l'eglise d'Hermance; S4 Pierre ä Genöve 77° 33'; la lunette imobile dirigöe
ä Duillier au grenier k bled 79° 14' complement d'angle 90° 46' röduit 90° 32'.

d 28°2'- f - 7°15'; g 19°43'; h 35°6'; h 34°19'; I 36°54'; m 40°50'; n 55°2'; o 29°12';
Q, 20°7'; p =' 8°9'; q 4°13'; r 19°8'; s 17°52'; t 8°32'; v 8°11'.
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CHATEAU DE COPPET

Du vendredi 29 juillet 1718 une station se fait sur la terrasse du
cote du lac du chateau de Coppet ä 6 pieds loin de la face du chateau
dans le vertical qui passe par le milieu de la porte et par le clocher de

l'eglise d'Hermance, la lunette immobile dirigee
au clocher de l'eglise d'Hermance a.

b) rocher septentrional de la montagne d'Oche,
k gauche;

c) rocher de la meme montagne pas bien dis-
tinctement;

d) pavilion du chäteau de Beauregard;
e) sommite d'une montagne asses haute;

Le demi cercle k cause de la pluie qui apro-
choit a et6 plac6 dans la sale basse du chateau
toujours dans le meme vertical, la lunette immobile

visant encore ä la tour de l'eglise d'Hermance.

/) tertre au haut de la montagne des Yoirons, ä

droite;
g) eglise de Cergue, k droite;
h) pavilion proche d'un autre grand pavilion, pas

loin du pied de la montagne des Yoirons ä
droite;

i) tour d'Hermance ä gauche;
k) tour du chateau de Boisy;
I) blancheur proche du lac qui paroit les restes

d'une tour ronde k droite;
m) clocher de l'eglise de Coppet qui panche du

cöt§ de Genöve;

Du samedi 30 juillet encore de la m£me
station d6sign6e au haut de cette page La lunette
immobile est encore dirig6e au clocher a de l'eglise
d'Hermance.

ruines du fort des Alinges ä gauche;
eglise au dessus d'Evian, c'est peut-etre le

chateau de Blonnet;
sommet d'une montagne qui paroit par dessus

la Vaud. Cette montagne paroissoit peu
distinctement;

chateau ass6s eloigne;
eglise lä proche;

b 28°55 y2'; c 28°22'; d 36°38'; e 17°13';
/ 24°24'; g 18°4'; h 22°18'; i => 0°3'; h 14°10';
I 2°32';m 32°40'; b 27°34y2'; c 35°36'; d
44°58'; e 64°57'; / 65°9'.
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Encore du 30 juillet la lunette transporter au premier etage proche de la fenetre la plus
proche du lac de la face du cote de bize, la lunette immobile visant ä la tour a du chateau de Nerny.

b) la tour de la grande eglise de Lausanne ä gauche;

c) clocher d'une eglise ä droite peut etre l'eglise des Alinges;

d) tour au bord du lac proche d'un batiment qui pouroit etre
la tour de Rive proche d'Ouchi veu peu distinctement ä
gauche;

e) autres bätimens au bord du lac;

f) grosse tour qui pouroit etre du chateau de Vufflens;

wv \r<

Du dimanche 31 juillet 1718 au chateau de Coppet au premier
6tage dans la chambre au coin du chateau le plus proche de Nerny,
le demi cercle pose proche de la fenetre du cote du lac la plus proche
du coin du chateau, la lunette immobile visant au clocher a de

l'eglise d'Hermance.

Aft

Y*
,/

^17

/if
?«

b) le donjon du chateau du Crest k droite;

c) clocher de l'eglise de Coppet;

d) clocher de l'eglise de Corsier;

e) maison k Montoux;

/) chateau ruine vers le pas de l'Echelle;

g) chateau de Bellerive;

Le demi cercle place vers la fenetre du cote de

bize proche du meme coin du chateau de Coppet, la
lunette imobile dirigee vers le chateau h de Nerny.

i) eglise des Croisettes delä Lausanne ä gauche.

b 1°58'; c 26°15'; d 0°47';e 1°11; / 14°40y2'; b 37°36y2';c 38°15'; d 43°15'; e 46°51';

f 63°47'; g 64°3'; i 2°35'.
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Trente-deux ans separent les observations de Coppet et de Commugny de Celles

de Geneve. L'homme, l'instrument sont les memes. Le demi-cercle accuse toujours
un ecart de neuf minutes entre les deux lunettes visant au meme point. L'homme
a garde cette vue pergante qui lui faisait reconnaitre une agglomeration ä 12 ou 13

lieues de distance et dont il faisait honneur a «l'air si pur dans ces pais des environs
du lac ». Des fenetres de Coppet il distingue sa tournelle, a Geneve, rue de la Pelisserie

ou rue des Chanoines, mieux encore il reconnait par delä Geneve la maison de son ami
Perdriau a Landecy. Le pied est encore alerte puisqu'il grimpe au clocher de

Commugny. La main seule tremble un peu et n'a plus sa legerete de touche des

Päquis et des Eaux-Vives. Le trait hesite, s'empäte, mais la plume sait encore
ombrer la sommite par delä la Dent d'Oche, mettre en place les tourelles des chateaux
de Troches pres de Douvaine et de Nernier. L'instrument est frequemment deplaee
soit qu'un mouvement involontaire fasse perdre l'alignement, soit que la fatigue1
ne permette pas les stations prolongees.

II y a encore quelques noms ä glaner dans ces pages.

Nom Situation Pages

Diodati Cologny 242

Dunand Mies 242

Franconis (Jacques) Versoix 236, 238

Gingin (dlles de) Promentoux 237, 240

Grenus Corsier 244

Lemaire Promentoux 240,242
Noel Duillier 237

Perdriau Landecy 236
Pictet-Calandrin Chambesy ou Varambe 236
Rilliet Cologny 242
Tronchin Cologny 242
Veillet Tanay 242

Les chateaux se multiplient, les eglises dressent des fleches aujourd'hui dispa-
rues, celle de Coppet, par exemple. Et voici que surgit, digne pendant du signal de

Bougy et du signal ou fanal du cavalier Saint-Laurent, ä Geneve, le signal de
Promenthoux que les Philosophical Transactions de la Royal Society appellent
pompeusement « Pharus or watch tower of Prangins » 2.

Ces signaux, ces fanaux ne sont rien moins qu'une survivance ou plutot qu'une
resurgence d'une pratique vieille comme le monde qu'on trouve aussi bien chez les

1 Le 29 decembre 1713 dejä Fatio de Duillier demandait ä etre decharge de ses fonctions
de membre de la Ghambre des fortifications pour raisons de sante, ne pouvant plus se rendre
sur le terrain, redoutant et le chaud et le froid. Archives d'Etat, militaire, K 4, p. 58.

2 1672, n° 86, p. 5043.



— 246 —

Grecs et chez les Gaulois que chez les Indiens ou les negres, les feux d'alarme.
L'ennemi est-il signale, un feu s'allume au bord du lac ou sur la hauteur, un autre feu
lui repond, puis un troisieme et de proche en proche la nouvelle gagne tout le pays.
Un passage celebre de rAgamemnon d'Eschyle temoigne de la rapidite avec laquelle
les messages etaient transmis. Pour s'en tenir ä la Suisse, au XVIIe et au XVIIIe siecle
les Bernois avaient organise un reseau de signaux qui couvrait tout le pays L La seule

ligne Berne-Geneve etait jalonnee par 16 postes et la communication pouvait s'etablir
entre les deux points extremes en trois lieures.

Cette organisation date evidemment du XVle siecle, mais elle pouvait avoir des
racines plus profondes. Certains büchers etaient dresses sur des places d'election ou
la legende et l'histoire s'accordent a situer des postes de guet. Tel apparait le «tertre
blanc soit mazures du fort de St-Surgues» dessine par les Fatio en 1685 2 et qui
n'est autre que le chateau de la Pucelle soi-disant construit par Jules Cesar 3.

Tel surtout le signal de Bougy qui commandait une enorme etendue, depassant
les deux extremites du lac, et qui se dressait sur l'emplacement d'un « chateau de la
reine Berte» 4.

Les rondins du bücher disposes avec art affectaient la forme d'une pyramide
surßlevee sur trois pieds 5. Ces pyramides se detachant sur le ciel, bien isolees, ne

pouvaient echapper aux observations des Fatio. Elles jouerent ainsi le role de signaux
geodesiques. Ce fut meme leur seule utilisation, car les circonstances ne semblent

pas avoir jamais necessite l'allumage des feux. Quant au signal du cavalier Saint-

1 E. Luthi, Die bernischen Chuzen oder Hochwachten im 17 Jahrhundert, zweite vermehrte
Auflage, Berne, 1905, in-8, 18 p.; qu'il nous soit permis de remercier ici M. Leon Kern, archiviste
de la Confederation, qui nous a fait connaitre cette brochure, les dossiers conserves aux Archives
d'Etat de Berne et les diverses cartes ou les signaux sont figures. Voir aussi: Revue historique
vaudoise, 1903, p. 128, 236-240, 252-253; 1904, p. 60-61. (Obligeante communication de M. Maxime
Reymond.)

3«II y a riöre le balliage de Nion un fanal sur la montagne proche le village de S4 Cergue
au lieu ou jadis estoit le chasteau de S4 Cergue.» XVIIe siöcle. Staatsarchiv Bern, Wehrwesen bis
1798, n° 379. — Voir ci-dessus p. 212.

8 Genava, tome XI, 1933, p. 180.
4« Rolle. En la Coste il n'y a qu'un signal situe sus Baugi Milon, la nomination du lieu s'appelle

le chasteau de la Reine Berte, lequel signal est en bon estat, avec bonne et soigneuse garde jour
et nuict, lequel tout le long de la montagne correspond depuis la Cluze jusqu'au bout du lac
d'Yverdun et proche de la forest de Berne et tout le long du lac de Geneve jusques au pont S4

Mauris. » 1661. Staatsarchiv Bern. Wehrwesen bis 1798, n° 379. — « Le signal de Bougy se trouve
situe dans la barronnie de Mont et dös les temps les plus recules il a ete etabli et de pratique
constante que les habitans des villages qui composent ladite barronnie font la garde audit signal...
Le signal de Bougy est un des mieux situe de tout le pays et qui exige la garde la plus exacte...
Les suppliants... ont este de tous temps et faire la garde au signal de Bougy...» [1742], Les communiers
de Perroy contre ceux d'Allaman. Ibid.

5 Hochwacht bei Grandson, gravure du XVIIIe siecle, reproduite sans indication de source

par Emmanuel Lüthi sur la couverture de sa brochure. — Signaux de Coppet et de Promenthoux
sur la carte manuscrite d'Amy Delort, XVIIIe siecle, dans l'atlas du general Schauenburg, ä la

Bibliothöque de l'Etat-Major de l'armee ä Berne.
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Laurent, il avait ete etabli en fevrier 1686 ä la demande du bailli de Nyon 1.

Sa forme differait de celle des signaux de Promenthoux et de Bougy. Sans doute se

composait-il d'un grand flambeau comme ceux qui cantonnaient les quatre angles de

la tour de Payerne 2.

Mais, dira-t-on, que devient dans tout ceci la carte du lac Si Jean-Christophe
en est encore, deux ans avant sa mort, ä braquer sa lunette sur tous les horizons,
ne faut-il pas l'assimiler ä ces erudits qui toute leur vie amassent des fiches sans en

tirer la moindre publication Y a-t-il jamais eu une carte du lac
Non seulement il y a eu une carte, mais bien sept ou huit cartes successives.

Et comme aucune de ces cartes n'a ete conservee, comme les Archives d'Etat de

Geneve, si completes dans toutes leurs series, si riches en plans cadastraux du

XVIIe, du XVIlIe et du XIXe siecle, presentent une lacune inexplicable en mati&re
de plans d'ensemble et de cartes proprement dites 3, comme les belles collections de

cartes de la Bibliotheque publique se cantonnent presque exclusivement dans les

cartes gravees, il a paru utile de grouper, en annexe de cette etude, ce que l'on
peut savoir des cartes manuscrites de Jean-Christophe dans l'espoir que le hasard
d'une vente, le don d'un particulier, le depouillement des collections etrangeres
permettent un jour d'en retrouver quelqu'une.

Jean Christophe Fatio est mort ä Geneve le 18 octobre 1720. Ses cartes n'ont
jamais ete gravees. L'une d'elles a ete utilisee par Antoine Chopy en 1730 4, mais

comme ce dernier a eu aussi recours ä d'autres cartes manuscrites telles que celle
de l'ingenieur de Leurs Excellences de Berne I. G. de Roverea 5, il pourrait sub-
sister un doute sur la valeur de l'apport de Fatio.

1 Archives d'fitat de Genöve, R.C., 186, p. 47-49.
2 « Au regard du signal dans Payerne il est compose de quattre grands flambeaux lesquels

au besoing s'allumeront estant pose sur la tour de la grande eglise es quattre coings d'icelle», 24 juin
1661. Staatsarchiv Bern, Wehrwesen bis 1798, n° 379.

3 Surtout si l'on considöre le soin avec laquelle la Seigneurie se faisait remettre les plans
et cartes des ingenieurs döcödes ä son service, Yvoy, Du Chatelard (R C. 1710, p. 139), Yiolier, etc.
et les gardait sous cle (Militaire, K. 4, p. 25).

4 Carte du lac de Geneve et des pays circonvoisins... le tout dresse sur plusieurs cartes mss
et en particulier sur Celles de Mr J. C. Fatio ingenieur et membre de la S. R. de Londres et de
Mr J. G. de Roverea ingenieur de LL.EE. de Berne... par... Antoine Chopy. Grave k Lyon par
Daudet 1730. 816 X 572 mm. — Chopy, regent de la seconde classe, a reQu la bourgeoisie de
Geneve (Archives d'Etat de Genöve, R. C. 229, p. 474) pour cette compilation qui eut indigne
Fatio et pour laquelle ont ete mises k contribution des cartes mediocres ou mauvaises comme celles
de Goulart et de Jaillot. La carte de Chopy est annexee ä l'edition de 1730 de YHistoire de Geneve,
de Spon.

5 Isaac-Galamiel de Roverea (1695-1766) a dressö une carte du gouvernement d'Aigle qui
a ete publiee en reduction dans Francois Sam. Wild, Essai sur la montagne salifere du gouvernement
d'Aigle, 1788. Chopy lui est sans doute redevable du cours du haut Rhone et des nombreuses
sources salees relevees dans cette region.
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Carte du lac Leman de Jean-Christophe Fatio de Duillier annotee et completee par Firmin Abauzit (vers 1730).
Bibliothöque de Genöve, Collection Rigaud, carte 22 (vues, classe 38).
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Fort heureusement il se trouve dans les cartons de la Bibliotheque de Geneve,

independamment des papiers Fatio, un document qui, s'il n'est pas de la main de

Jean-Christophe, porte sa marque indubitable. C'est une carte du Leman construite

sur un parallele et un meridien qui se croisent ä Duillier. Les chiffres sont ceux

qui resultent des calculs de Nicolas: 46° 24' de latitude, 4° 13'45" de longitude.
Cette carte qui se limite strictement au perimetre du lac et ä l'indication de

ses principaux ports disparait presque totalement sous les annotations d'Abauzit L

Ce bibliothecaire singulier avait la manie de noircir de ses reflexions les oceans de

ses mappes et on lui en faisait gloire 2. Dans l'espece les gloses dont il entoure
l'ceuvre de Jean-Christophe n'ont pas grand interet. Ce ne sont qu'appreciations
sur les distances tirees d'une foule d'auteurs ou de geographes, M. de 1'Isle, son

favori3, M. Scheuchzer 4, M. de Roverea, M. Ruchat, l'auteur des Delices de la

Suisse, M. Chopy, M. Lullin, l'Itineraire d'Antonin et la Table de Peutinger. La
seule remarque qui vaille d'etre consignee ici c'est qu'Abauzit tenait de M. Christ.
Fatio les positions de Villeneuve ä Saint Maurice. Elle prouve que Jean-Christophe
ne s'en etait pas tenu strictement au lac et au territoire de Geneve, mais avait
encore travaille dans la vallee du haut Rhone. Toutefois cette partie assez mediocre
de la carte ne parait pas de la meme main que le perimetre du lac, et comme
Saint Joire, Taninge, Samoen doit etre le fait d'Abauzit.

Abauzit d'ailleurs a commis lui-meme sa carte du Leman qui, d'apres son

biographe, aurait ete gravee ä Londres par les soins du due de Richemond. La
Bibliotheque de Geneve possede deux exemplaires manuscrits de cette carte5 qui
ne font pas regretter l'absence de la carte gravee. Ce qui les caracterise c'est une
serie de lignes de points disposes en eventail et partant du village de Yincy au-
dessus de Gilly. Dans le prolongement de la ligne passant par Chillon il a ecrit:
« Lever du soleil le 4 octobre 1738 par Vincy».

Si les travaux des Fatio de Duillier ont ete mis ä profit par le Pere Coronelli,
par Butini, par Antoine Chopy, par Abauzit, Jean-Christophe Fatio de son cote

1 Nous sommes redevables de cette identification ä M. Fernand Aubert, sous-conservateur
des manuscrits de la Bibliotheque de Geneve, qui a reconnu ä premiere vue l'ecriture d'Abauzit
et nous a montre d'autres cartes annotees par lui.

2 « Toutes ses cartes etaient remplies de remarques utiles ä la geographie » (Eueres diverses
de M. Abauzit, Londres, 1770, t. I, Eloge historique de l'auteur par M. B..., p. xxi.

3«De tous les geographes ceux qu'il estimait le plus etaient Mrs de l'Isle et Danville» Ibid.
4 Depot des cartes de la Ville de Geneve. Catalogue descriptif du musee cartographique, 1907,

p. 69, n° 19. — Une bonne partie des annotations que nous avons fait supprimer par le graveur
ont pris place dans la «Lettre sur quelques meprises du Dictionnaire de M. de La Martiniere».
Abauzit, (Eueres, p. II, p. 47-53.

5 Carte du lac de Geneve fait selon les regies les plus exaetes de la geometrie par Monsr Abauzit
le 4 octobre 1738 et donnee a Jacques Antoine Arlaud citoyen de Geneve par l'illustre Autheur
son amy. Bibliotheque de Geneve, departement des cartes, Cartes du lac, VI, 57.

Les environs du lac de la republique de Geneve avec les alignemens geometriques parM Abauzit A 1771 [les mots en italique sont d'une autre main]. En couleurs. Ibid., VI, 28.
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n'a pas ignore les tentatives de ses contemporains. On trouve dans les papiers
Fatio des «angles pris par Monsieur le professeur Gautier avec la planchette de
M. du Chatelard de la tour meridionale de St-Pierre entre la maison de Möns, le

syndic Gautier de Cologny et divers villages ». On trouve surtout diverses copies
tirees des papiers «remis ä la seigneurie de Geneve par les hoirs de feu M. Violier»,
« ordonnance du plan de la carte de Geneve »,« chemin de Geneve ä Gex et ä d'autres
endroits».

Pierre Violier, dont on verra plus loin les methodes de collaboration plus ou
moins scrupuleuses, etait un professeur de geographie plein d'ingeniosite. Pour faire
penetrer la science dans les jeunes cerveaux, il avait recours k la poesie.

La Suisse a ses cantons, qui sont Zurich et Berne
Schwitz, Uri, Zug, Glari, Bale, Fribourg, Lucerne,
Soleurre avec Schaffouse, Underval, Appenzel,
Qui sont tous souverains et jugent sans appel
Entre leurs alliez on voit Coire et Chiavenne
Mulhausen, Neuchätel, Saint Gal, Geneve et Bienne.

Chaque petit poeme etait imprime sur une carte a jouer et le jeu, compose
de seize cartes se distribuait ä la ronde. Le gagnant, et non le perdant, etait tenu
de reciter les vers de la derniere carte en mains.

Les petits traites de Violier ont connu assez de succes pour etre reimprimes
pres de vingt ans apres le deces de leur auteur L L'inventaire dresse en 1715 ä la
demande de sa veuve 2 fait mention du «jeu de la geographie» (n° 227) et de

13 livres reliös en veau de VIntroduction ä la geographie avec les jeux de cartes
(n° 287). Peut-etre retrouverait-on chez quelque collectionneur un jeu de cartes de
Violier. Mais il ne faudrait pas juger l'homme sur ses seules methodes d'education.
L'inventaire tres detaille de ses biens revele une grande quantite de cartes et d'atlas
de Delisle, Jaillot, Sanson, Nolin, de Fer, des compas, un quart de cercle, des lunettes
d'approche, des globes terrestres et celestes, «une planche de cuivre ou est gravee
la ville de Geneve ancienne», et enfin dans le chapitre des actes, titres et droits
du d6funt «les manuscrits concernant la carte du plan de Geneve », «la carte ou

plan des terres et voisinage de Geneve cottee par n° 5».
La seigneurie de Geneve laissa vendre au profit de la veuve le mobilier et les

collections. La bibliotheque estimee 50 ecus fut vendue 60 avec une serie de

Mercures au sieur Lajustice de Lausanne. Les cartes de Suisse furent achetees

par le capitaine Lagisse. Mais la seigneurie se reserva la carte et les manuscrits

s'y rapportant. C'est dans les archives de la ville que Jean-Christophe Fatio prit
copie le 2 fevrier 1717 de 1'« ordonnance du plan de la carte » qui expose la methode

ä suivre pour dresser une carte. La carte de Violier on l'entrevoit ä travers ses

1 Remarques sur la geographie en vers, 1709. Introduction ä la geographie universelle, 1734.
2 Archives d'Etat de Geneve, inventaires apres decös, n° 670.
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explications, eile embrasse trois bailliages contigus ä la banlieue de Geneve, celui
de Gex en France, ceux de Ternier et de Gaillard en Savoie; eile est divisee en
7 paralleles et en 10 meridiens distants les uns des autres de 3 minutes entre eux.
Geneve est situee ä 46° 12' de latitude et 24° 9' de longitude. La plupart des alignments

ont ete pris de la tour meridionale du temple de Saint-Pierre 1 qui se trouve
precisement ä l'intersection du troisieme parallele et du sixieme meridien.

11 existe aux Archives d'Etat de Geneve 2 une carte montee sur toile du
territoire de Geneve et des pays circonvoisins qui repond ä plusieurs des caracte-

ristiques posees par Pierre Yiolier dans son ordonnance, memes longitudes extremes
23° 52'-24° 21' comptees du meridien de l'ile de Fer, meme division en 6 ou 7 paralleles

et en 10 meridiens, meme intervalle de 3 minutes entre eux. Mais les

divergences sont assez accentuees pour ne pas accepter d'emblee une identification
tentante.

Bornons-nous ä constater qu'au debut du XVIIIe siecle les observations se

multipliaient et que bien des amateurs maniaient la planchette, le demi-cercle ou
le quart de cercle, ecrivaient aux Academies pour faire part de leurs decouvertes
et tömoignaient d'une noble emulation scientifique. 11 n'en reste pas moins que les

Fatio avec leurs visees de 1685 et 1686 font figure de precurseurs et que la carte
de Jean-Christophe — cette carte fantome pillee par tous et introuvable — marque
un progres decisif dans la cartographie du Leman.

1 Le 2 juillet 1709 il y etait avec Jean-Christophe.
2 Sous la cote S 1. Photo demi grandeur au depot des cartes de la Bibliotheque de Geneve

sous la cote V 28.
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ANNEXE

Textes relatifs aux cartes de J. Chr. Fatio.

1678. « J'avois dessine les bords du lac ä veue de pais au raois d'avril 1678.» Memoire du
17 fevrier 1717. Archives d'Etat, P.H. 4267 bis.

1687. Carte preparee pour le Pere Coronelli ä Venise: «On voit par la carte de ce lac qu'il
s'etend d'abord de Geneve jusques ä Nion, comme du midi au septentrion et que delä il se detourne
en s'elargissant vers l'orient jusques ä Villeneuve... la carte manuscrite de ce meme lac que l'on lui
joindra et qui a ete faite avec beaucoup d'exactitude par d'habiles mathematiciens.» Memoire redige
par ordre du Conseil paries professeurs Jean Robert Chouet et Vincent Minutoli (9 septembre 1684,
12 septembre 1685) auxquels fut adjoint le 20 avril 1687 « quelqu'un pour achever le dit ouvrage ».
Le memoire fait allusion des la premiere page aux observations faites a Duillier « qui est un village
de Suisse eloigne de Geneve d'environ cinq minutes vers l'orient et de 13 vers le septentrion comme
on peut voir sur la carte manuscrite du lac Leman...». Le memoire parait etre de la main de Jean-
Christophe. Archives d'Etat, R.C. 184, fol. 146; 185, fol. 111 v°; 187, fob 86 v°etP.H.suppl.n°203.

1699. «Car Monsieur Fatio de Duillier 1'aine, dans la carte des bords du lac Leman et du
cours du Rhone qu'il fit en 1699, prit exactement la distance de Geneve au pas de la Cluse. II
trouva en droite ligne quatre lieues de vingt au degre et en suivant les sinuosites que fait le Rhone
en cet endroit il trouva un peu moins de cinq lieues.» Butini, Dissertation ä la suite de Spon,
Histoire de Geneve, 1730, 4°, tome II, p. 295.

1709. Le plan n° 1 et les cartes n° 2 et n° 3 ont ete faites en 1709 dans le logement de
Monsr Violier, chez Monsieur le conseiller Le Clerc ä la Grand Rue parce que je n'avois pas un
jour propre k m'y apliquer au second etage de la maison de M. Colladon, en rue des Chanoines,
ou je logeois alors...

Le plan n° 1 contient plusieurs verticaux dont les uns passent par la station de Mauchamp
proche de Duillier et les autres par Saint Pierre ä Genäve et de chacune de ces stations, par les
lieux ecrits ä la marge ou au bord du plan qui leur repondent... Au reste le meme plan devoit
principalement servir pour connoitre l'espace qu'occuperoit sur le papier l'etendue de pais qu'on
se proposoit de renfermer dans la carte.

Apres ce plan je dressai une carte qui ne se trouve plus et qui ne devoit etre qu'un brouillon
pour y corriger les lieux qui s'y trouveroient mal places. Cette carte etait divisee en 70 rectangles
egaux, chacun desquels suivant la pensee de M. Violier, comprenoit 3 minutes en latitude et 3

minutes en longitude, au lieu de 4 minutes qu'on auroit pu leur donner en augmentant ou en
diminuant un peu l'etendue de la carte mais il a ete necessaire de la pousser jusqu'au 46me degre 24
de latitude afln de profiter de la station de Mauchamp dont on avoit besoin pour la decrire.

La carte n° 2 dont les bords du lac, le cours du Rhone et des autres rivi&res et ruisseaux,
les montagnes et les marques des villes et des villages sont de ma main de meme que le cadre avec
les chifTres qui y marquent les longitudes et les latitudes et encore l'echelle avec son inscription...

Dans le terns que cette carte n° 2 etoit encore imparfaite Monsieur Violier me la demanda

pour y faire dessiner une cartouche de son invention dans laquelle le titre de la carte devoit etre
place. Je la lui remis en le priant de n'y rien ajouter d'autre, mais contre mon attente, il ecrivit de

sa main ou fit ecrire par autrui, sur la meme carte, en imitant meme mon caractere, les noms des

lieux qui y etoient marques et qui furent copies de celle qui ne servoit que de brouillon. Cela fut
cause que j'efagai sur la meme carte n° 2 quelques lieux qui y etoient mal places pour leur donner
une situation plus convenable. Dans la suite Monsieur Violier ecrivit son nom au revers de cette
carte, peut-etre pour faire croire que lui meme l'avoit dressee.
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Ayant ensuite fait reflexion que cette derniöre carte n'etoit pas dans un asses bon 6tat pour
etre presentee a Monsieur le premier sindic Pictet et a Messieurs les anciens premiers smdics Lefort
et Chouet seigneurs commis pour en procurer l'execution, je dressai encore la carte n° 3 qui n'est
en partie qu'une copie de la precedente, mais dans laquelle j'aportai un plus grand soin en plagant
les lieux dont la situation se trouve determinee par deux ou plusieurs observations differentes
Je me servis du compas de proportion pour en marquer les angles et j'y dessinai une espece de table
a peu pres en forme d'ecu pour y tenir lieu de cartouche

Le plan n° 1 et les cartes n° 2 et n° 3 ont toutes ete dressees par l'ingenieur Facio de Duillier
comme Monsieur Viollier lui meme le reconnoit par la copie ecnte de sa main cottee n° 8, du titre
que devoit avoir, suivant la convention faite entr'eux cette derniere carte n° 3 qui fut remise aux
memes seigneurs commis en 17101 Gar ce titre, pour ne pas le repeter entierement porteaentr'autres
ces termes Carte de la Repubhque de Geneve, avec ses apartenances et dependances, etc dressee

par Jean Christophe Facio de Duillier, Ingenieur a Geneve, etc tant sur ses observations et memoires
que sur plusieurs memoires et indications et quelques observations de M P Violier, lecteur public
en geographie, en l'annee 1709 Tout cela se verifie par les pieces cottees n° 7 et n° 8

Par le moyen des angles pris dans ces 2 differens lieux et de plusieurs remarques faites en
divers autres endroits, j'ai ete en etat de placer dans la carte, avec asses d'exactitude quelques villes
et bourgs avec bon nombre de villages, de chateaux et de hameaux, de meme que plusieurs autres
lieux remarquables Monsieur Violier m'ayant encore communique une carte de l'abbe Fremin et
divers memoires, ces pieces m'ont aussi mis en etat d'y marquer, mais seulement par estime, une
grande partie des lieux contenus dans le bailliage de Gex en France et dans les bailliages de Termer
et de Gaillard en Savoye Le peu d'observation que Monsieur Violier avoit fait au Petit Sacconex
comprises dans le memoire n° 10 ne peuvent servir a autre chose qu'a placer sur la carte le lieu de
sa station qui est la maison de Monsieur ou de Madame Pelissan nee Burlamaqui Ce qui s'etoit
passe entre Monsieur Violier et moi, en presence des seigneurs commis susnommes ou ll ne parloit
que de sa carte, et comme s'il avoit eu la meilleure part dans sa construction m'a engage a reven-
diquer une seconde fois les cartes n° 2 et n° 3 comme mon ouvrage et cela sur des preuves tirees de
ses propres ecrits

II reste cependant diverses corrections a faire dans les memes cartes et particuliörement au
sud de l'abaye de Bonmont, dans la baronnie de Coppet et dans la partie du bailliage de Gex situee
entre la Versois et le mandement de Peney et Toiry Le cours du Rhone que je n'ai sum que par
parties entre Genäve et Russin, demandera aussi d'etre retouche, de meme que le cours de l'Arve
et ceux de la London et des autres rivieres et ruisseaux II seroit meme convenable de donner une
plus grande etendue a la carte et de la pousser jusqu'a la nviöre de Drance au dela de Thonon,
afin d'y renfermer les paroisses de Draillans et d'Armoy, desquelles dependent plusieurs villages
parce que la Seigneurie de Geneve possede et receuille les dixmes dans ces deux paroisses

Maintenant ll faut aussi rendre justice a Monsieur Violier c'est lui qui a trace ou fait tracer,
depuis environ l'an 1714, la carte n° 4 qui est pour la plus grande partie une simple copie des deux
prec6dentes cartes n° 2 et n° 3 mais dans laquelle ll a fait diverses corrections Parmi ces corrections
ll y en a quelques unes qui m'ont paru erronnees comme le signal de Promentou, qui doit etre
dans le vertical qui passe par le village du meme nom et par Duillier, le hameau d'Avenai qu'il
place trop proche de Nion, etc Parmi ses autres corrections, ll y en peut avoir plusieurs qu'il aura
fait avec raison mais qui ont pourtant besom d'etre veriflees avant que de les recevoir II a aussi
ajoute plusieurs lieux dans sa carte, qui m'6toient inconnus, et d'autres que j'avois neglige ou omis

Parmi les papiers que les hentiers de feu Monsieur Violier ont remis a la Seigneurie ll y a une

i La carte montrße au Conseil le 30 dficembre 1711 fut jug6e trop petite Violier et Fatio furent charges de la
« mettre en grand » et pnds de se rdconcilier Archives d Etat, R C 210, p 538-539 Est-ce cette mfime carte dont
Nicolas entretenait la Royal Society quatre ans plus tard 1717, 22 avril/3 mai « J'ai repu votre lettre du 11 mars
et j'ai lu ä la Societe royale une bonne partie du memoire que vous y aviez ajoute Iis ordonnörent qu'on imprimät
dans les Transactions ce que je leur avois lu ce qui m'obligea d'en faire un extrait en anglois de ce que vous aviez
ecnt lis voulurent encore le relire quand je le leur portal Et apres l'avoir entendu lis me chargörent de vous faire
les remerciemens de leur Societe et de vous dire combien votre correspondance leur etoit chere et agr6able On yaurolt souhaite de voir votre carte des environs de Geneve et vous me ferez plaisir de me l'envoyer» Lettre de
Nicolas ä Jean-Christophe extrait fait par Le Sage Bibl Publ, ms Le Sage, layette 43

2 Voir ci-dessus p 200
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carte du cours du Rhone, marquöe n° 5 qui pouroit etre asses bonne. Cette carte a 6t6 faite par un
garde de sei, mais il sera necessaire de la verifier et de s'asseurer de son exactitude ou d'y faire les
changemens qu'elle poura exiger avant que de tracer de meme le cours de ce fleuve sur la Carte
de la Republique de Geneve 1.

S'il m'avoit ete permis de faire transporter mon demi cercle dans le bailliage de Gex et en
Savoye et d'y faire des observations nous aurions une carte des environs de Genöve, beaucoup plus
exacte que Celles dont il est fait mention dans ce memoire. Cependant elles sont incomparablement
meilleures que toutes les cartes qu'on avoit publie jusqu'ä nos jours des lieux qui environnent le
lac Leman. Et elles meriteroient bien d'etre colees avec soin sur de la fine toile afln de pouvoir etre
conservees. Fait ä Geneve le 15e fevrier 1717.

J. C. Facio de Duillier ing^nieur.
Archives d'Etat, P.H. 4267 bis.

i Une carte manuscrite de la republique de Geneve par J. C. Fatlo, portant la mention Cbopy f. se trouve
en töte de l'exemplaire de l'histoire manuscrite de Gautier conserve ä la Bibliotheque publique.
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